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. YärLes abonnemens

On ne reçoit pas
-affranchis sont refusds.

lettres et envols nob devra être donné> moins un

î irati mench. Les frais de poste

mois avantl'exportet anenadresse les lettres et communi-
rue Ste.-Thérèse No. 9, Montréal.

continuation, pour être valable,

toat & la charge de abonné. On ac

cations à PAPINEAU ET Dogon,

VoL, XVI.

ROITION TRI-HEBDOMADAIRB,—AnOapaga,un an,4
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_— in Angleterre, un an, $6 ; six mois, $
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PAPINEAU et DORION Propristaires-Editeurs .

Première insertion
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WI Toute aunonce
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AN

subaëquente, 2 centins par ke 2
our l’année et $15 ponr sis fu
13 pour Yannée et $8 pour six mois, avec privilége d'un

changement mensuel. Adresses professionnelles n'excédant pas
8 lignes, $6 pour l’année,

D

Sioud vi; »
ma’ £.“
gl

" gp

Hea.
481 ‘ene ~haque insertion
‘Le csrr. de 20 lignes 335
$Y le demi-carré de 10 lignes

7 gor. 1

F4 pour six mois et $1.00 ponr

envoyée À ce bureau sms Btre accome
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insert'ons requis sers
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsahles des erreurs qui pourraient
Be glisser dans les annonces légales ou autres. Les fnnonceg
eccasionnel'es devront ôtre payées au comptant. Les lettres et
envois non-affranchies sont refusés.
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Adresses Professionnelles, ete, Adresses Professionnelles, ete, MARCHANDISES SECHES. POESIE.
   

 

WILLIAM BOHEER,
PROFESSEUR DE USIQUE,

No. 11 —RUE ROUSSEAU,—No. 17

(En pas de la Place Dalhousie,)

MONTREAL.

29 déc. 1866

MARCIL & LANCTOT,
AVOCATS,

2, RUE ST. GABRIEL No. 22,

; MONTREAL.

, ler déc. 1866.

DUHAMEL& DROLET

aa—144

No, à

aa—l34

  9

© ir AVOOATS," A

No. 28;,—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.
Fossea Domauez. - | Gusrave A. DROEET

3. Drolet suivra les Cours de St. Jean.

 

22 sept.
jno—105

CHAPLEAU et RAINVILLE,
Avocats,

No. 66, RUE ST, GABRIEL, MONTREAL.

M. Chaplea
et les circuits 1

M. Rainville continuera

Rouville.
ler septenbre ; 9%

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX
! AVOCATS,

32,PETITE RUE ST. JACQUES—32,
MONTREAL.

MM. L. & R. suivrontle circuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866 juo—74

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats, _

M. 43,RUE ST. VINCENT, ==N67"43,

AU DEUXIÈXE. -

L'Hox A. A. DORION, C. R.;
Vv.  W. DORION, Ecr,,
C. A. GEGFFRION, Ecn.
LÉemmanoe

[ dreuil et de Soulanges. ~

var à suivre le circuit de

jno—96

12 juin.

pr. L. J. B. LeBLANG,
CHIRURGIBX-DENTISTE,

Elève et Successeur du Dr. Jourdain;

581,..........RUE'CRAIG,.. vee.381,

* An coin de la rue Côté,

MONTREAL. *

De 9 heures à 5 heures,

ler juin. .

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,

58
 

VE. AVOCATS,

Ko, 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,

© MONTREAL,

MM. De B. & f. satecont les circuits du Dis-

trict de Terrehonnr
24 octobre 1865

Dr. BELLE
Cuirunoien DENTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 171,
(Vis-à-Vis le Champ-de-Mars.)

15 mai, 1866. ’ “ aa—51

A. CHOQUET,

AVOCAT,

NW. 41, — RUE ST. FINCENT, — No. 41,

MONTREAL.
£L avril -

CHARLES DAQUST,
. AVOGAT,

No. 2,Petite Rue St. Jacques
* MONTREAL.

7 octobre 1865. 109

Dr. E. MATHIET,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIB-A-VIS LB PALAIS DE JUSTICE.
MONTREAL.

an—116
 

 

aa—42
 

 

18avr 1866 ; aa—38 .

EDWIN R. TURNER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Autrefois chez Notman,) .

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,
vis-d-vis 'Ottawa: Hotel.

MONTREAL,

Montréal, 26 mai {866 )

 

aa 56 tii!

 

(anes HEARN, Opticien, 243, Rue Notre-
Dame, Montréal,— Attention particulière

donnée a l'ajustementdes luuettes. Toutes répa-
rations faites avec promptitude, et à des prix
taisonnables. - 8 juiu—jno—61

P.'8. ROSSet FRERE, |
GREEURS, 0

No. 10, Rue des Sœurs-Grises,
— —-MONTRERLe -

 

Toujours en meio : Gorges;Toiles, Gou-|
dron, Brai, Etoûpe, Pélhture, Huile, Poulies,
Etc, Eto. ;a ; 2. . +

Montréal, b Mai 1866 na—48

"EN VENTE
Chez presque tous les Libraires Anglais:

et Français, et au bureau du Pays

…L'ANNU, TRE

L’INSTITUT CANADIEN
hour/1866,

On trohvets dans cetta brochur.e tous les ren-
teignements désirables sur 1a pos'tion de l’Instis,
tut, et'sès dificultés avec l'Evêque de Montréat,ainsi que là lettre
Papineaa; . © x. Wool Lay

Co PRIX,68.8008. ©
12 Juntier180% Chg250 .SHEL £.
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) Etfap—s149 4ORLY ar ÿ !

  
MAGASIN. D'EFICERIES/

FL Nha I NPOUR Let Len PL LR Ju BNTREPONTAY, tutiie ceil $30.50 :“LESPAMTLERS, :. 7 52 TP eespTHfre’

ot

ét EC ’ © ho Offs peuttétehirdevwAbinaEdtriting dy
. oly et Hbrifdthiite,Of#Moèhe,"Java" pa crdavance: Wat ne thiooh qdiegetiV

à

*Searionfoi) TheWBoi.odLky etét*Hétérald'énis1- ue Cnn a dae haystonesdeRromièreualité Yer ueste qu'imSLinPour fret et autres particularités,adressesa

compactBEexbeasivamen bspor rar nt PLLete at JH. or A, ALLAN, :FETA ingpy, WoLAREY, © i| Doin des rues Youville et de Ia Commune, |
No. 247, Grande rue St, Lagiof os | Brass te rs«Coin dela ras Luiins Oud 1a Buuren du'Ohénide1 Gant wi

Montréal, 3¢ mai 1866 sa—56

|

16jenv1867  - rosesPo

u suivra le district de Terrebonne ’

"1 A ligne de

{durant la saison navigable de l'hiver,

remarquable de l'Hon, L.-J. Not

HORACELAPIERRE,

Avocat, Procureut!Sülliciteur et Notaire-Public ‘

Bureau: Ooin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, CO. W.
aa—11516 octobre _

) OLLAND, Marchand
J. B. L. de Chaussures, 226,

Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammen* en

main un assortiment de chaussures quil vend à

des prix très réduits. 9 juin—aa—61

Dr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUE £T. JQSEPH,~No.480;
“ MONTRÉAL, a

29 sept. 1866

' BBOTSON informerespectueu-

M. B. sement ses amis et. le public
qu'il a ouvert pour son propre compte, au
No. 32, Grande Rue St. Jacques, porte voi-

sine du Bureau de Posie; un atelier pour la

fabrication de livres de compte. Il espère que

ses 17 années d'expérience, comme gérant dans

l’étaolissement bien Spaps de feu M. Tuttle lui
mériteronf uné pärt'dû patronage public.

21 juillet 1866‘ 1" ” ,‘aa—T8

NAVIGATION.

AVIS AUX {MPORTATEURS.

Ligne Française et Canadienne de Vaisseaux Rapides
VOYAGHANT ENTRE. _.

MARSEILLES, BORDEAUX, le HAVRE, QHA-
RENTE, LONDRES, So

QUEBEC ET MONTREAL

 

 

: jno108
 

 

 

 

Nous attirons l'attention spéciale
des importateurs sur cette nou-
vellé liènede vaisseaux rapides
actuellementétablie entre la Fran-

ce et le Unnada, et voyageant entre les ports
susdits. ;

- Les départs sont fixés commesuit :

De Marseïlles........ 15 Mars et 15 Août

TAN

:-<De Bordeaux... do do
Du Hûvre ..….…………….….….e do do
De Charente...‘ do do
De Loudres (Ang)... do do

Les importateurs devront m'envoyer leurs or-
dres chaque année du 15 janvier au 15 février
et du 15 juin au 15 juillet, le plus tard. Les prix
du fret sont fixés aux ports susdits. Pour plus
ample information s'adresser à
MM. Chaix, Bryant et Cie, Marseilles, France.
M. L Lieutand, mirehand de ‘bois, Toulon,

France : oh '
MM. Louit, frères Bordeaux, France.
MM. Geo. Bayer et Cie., de Cognue, pour Cha-
, Tente, France.
M. J. B. Heaulme, Hiivre, France.
M, Paul Jocke, 5 Fawkees’ Buildings, Great

Tower Street, Londres, Angleterre,
Eta

JULES FOURNIER,
. AGENT,

34 Rue St. Sulpice.
jum—4

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES

HONTHÉAL,

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis,

22 jan
 

 

ARRANGEMENT D'HIVER.
 

Les passagers gont enrégistréspour Londonderry
“Glasgow et Liverpool, *
 

XF-Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des priz lrés réduits.pg
 

. Cod :
là malle"dé cette

OOMPAGNIE se compose des Vaisseaux
suivants de première Classe a plein pouvoir,
construits& Olyde. Stermers en fer à double
engin. : .
Moravian... y...+.2,650 ton.—Capt. Aiton. .
Austrian...» .. 3,700 ton. — en construction
Nectorian.sauveere+ 2,100 ton— do. _°

A ‘Hibernian. . + vs, 2454 ton.—Lt, Dutta,RN|
Belgian... TE :2,40d todi—Capt'Brow
Peruwun. .........2,600 ton.— ¢ Ballantine
Novu-Scotian.. ..,..2,300 ton.— * Wylie
North-Américan,.. «1,780 ton.—. « ‘Kerr
Damascus , 1. 5.1600 fot,—" “Wats

. Transportant les maîles du Canada et des

: ÀBtats-Unis. °° -

 

  

 

¢ Partafit dé LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et da PORTLANDtous let"BAMEDIS, atrêtant
à Lock Fdyle pôtirfecevairà''bür&"et'nièttre à
terre les Mallèset Passagers pour l'Itlande et
Ecosse, RE toe, .

is

Et leur LIGNE deGLASGOW, composé des
steamshiph §hivhits t. oF
ST.-DAVID.....1,660 Tons...Capt. Ai
ST-ANDREW.. 1,432 Topne Dept Boot
> GE....1,468 “ ,., Lt Smith,RNRST-PATRICK. 1,207« ... Capt.Trocks
(Voyageant entre In-Olyde, Québec et Mont-

réal, (touchant à Kingstown, Dublin, pour. prene
dre les passagets) & des intervalles réguliers

Len steamers de-la:Ligne Gels Malle partiro
de Portland: comme suitr Lo. ? mt

eitberShmedl, 9MY!
JadeShearsFèr.

Bimedi, : 28 Fév.
+Hamed, 2Mar
+ Samedl, 9 Math

meds, 16Mars
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(Suivant les accommodements.)

 

 : 1000 15>gBamedt,28Marsl
+g ve |: oPRIE DU PASSAGE de Montréal à London

…

|

de TEMPS etles trois quarts de TRAVAIL."

 

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES
OFBELTS PAR

DUPUIS EI LABELLE,
À LA

|". MAISON JACQUES-CARTIER,
66 et 68, Rue Notre - Dame,
EE MONTREAL.

MM. DUPUIS & LABELLE, on reconnaissan-
ce pourl'encouragementlibéralqu'ils ont regu
jusqu’à ce jour, accorderont pendant tout le mois
de Décembre les primes suivantes:

50 CENTINS
en marchandises à toute personne qui achètera
à leur établissement pour un montant de cing à

‘| dix piastres, et

UNE PIASTRE
aussi en marchandises, à toute personne qui
achètera pour uu montant de dix piastres ei au-
desaus, pour argent comptant.
Leur assortiment demarchandises sèches est

très-considérable et très-varié. On trouvera à
leur établissement:

Coton jaune, Coton blanc, Indiennes, Toiles,

Mousseline de lnine, Cassimire à chemises, Fla-
nelles, Imitation de mouton, Draps. Tweed, Ca-

simire, Beaver, Chiles, Echarpes, Collerettes,

Mantelets, Velours," Soieries, Rubans, Gants et

Mitaines en: Kid.
Un lot considérable ‘de TAPIS en laine et

tapistry, pour planchers et escaliers, une gaande
variété de MERINOS FRANÇAIS à très bon
marché.
Des TAILLEURS et des MODISTES attachés

à l'établissement se chargent de la confection de
toutes sortes d’habillements.
I3UN SEUL PRIX DEMANDE.£4
13 déc.

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Deuns & Bolton,

MONTRÉAL.

—138
 

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiquesetle public en général pour l’en-
couragement qu’il en a reçu, à l'honneur de les
informer que son assortiment de -

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes eu Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
etc, en draps, casimires, Twecds, pour habits,
pantalons et vestes.

Le département des MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété,

—AUSSI 1—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.
Des modistes expérimentées sont attachées à

l'établissement, et l'on se chargera du confec-
tionnement d'habillements de femmes et d’en-
fants. RN
Des tailleurs de premidres classeg sont aussi

attachés à l'établissement, et toute commande
:our habilements d'homme recevra la plus
siricte attention.
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans,ete, etc.

Le tout vendu à très bas prix.—Toute mar-
chandise marquée en chiffres—un seulprix.

: T. TURGEON
19 avril aa—4i
 
 

Huile de Charbon et Korosine
Des meilleures marques et garanties non ex

plosives. A vendre à bon marché pour du comp-
tasit, chez

M. MAUME,
181, Grande Rue St. Jacques.

,  Vis-à-vis le Colonial House
Tjuinlge6 ; as—60
 

RESTAURANT DELMONICO,
Rue Notre-Dame, 300 et 302,

(Presque en face du Terrapin)

M. E. LAPORTE 5
CUISINIER FRANÇAIS,

Ouvrira JEUDI, un ETABLISSEMENT de
PREMIERE CLASSE et sur le pied des Grands
Oufés Parisiens.
M. LAPORTE ayant l'avantage d'offrir toutes

 

:Î les délicatesses de la cuisine française et étant|

avantageusement ‘connu à Montréal comme cui-

sinier de première classe, espère que les citoyens

-oudront bien patroner son établissement, le seul

‘de ce genre en Canada,
* 3 octobre or

Pourquoi mettte’ vos habits en hdillods
a force de les frotter sur des plan-

ches pour les blanchir, lors-
* Qu'ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT ET PLUS

mr En se servant dela’ * "

f GLYOERINE
Bi a. MP DELA | ;

:*  POUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES ?
x‘La femme d'un‘ministre a dit : “ On épar-
(ae aïr moins la moitié de SAVON, les deux tiers

jno—100
il

VITE

iE

« i

[A vendredans tous les magasins en général.

ve Walter Marriage,
à , odie aie Agentpour le Oanads,

ontr

26 avril

i
b
e

éal ‘aient déjà la

|éor

Souvenir.

Le bal était fini, les danses terminées ;
L'orchestre avait cessé son délirant accord ;
Mon pied distrait foulait bien des roses fanées;
Le bal était fini. moi, je rêvais encor |.

Je l'avais entrevue, Oh! qu’elle était charmante !
Qu'elle était gracieuse avec ses cheveux d’or |
J'avais vu tout un ciel dans ea prunelle ardeate ;
Maiselle était partie... et je révais encor |

Je ne l'ai plur revue, et mon âme inquiète
A voulu vainement chercher d'autres amours;
Car, depuis ce soir-là, pour le pauvre poëte,
Bien des joura sont passés. et j'y rève toujours!

L. H. FRECHETTE.
   

 

FEVILLETON.

L'HERITIERE D'UN MINISTRE
PAR MADAME D’ASH.

(uîte.)

DEUXIÈYE VOLUME.

QI
UNE ANCIENNE CONNAISSANCE.

Pendant l’agonié de Mazarin à Vin-
cennes, Ml'es de Mancini étaient réu-
nies avec Philippe'dons la ch&mbre de
Mme de Mazarin, à Paris. Ilsattendaient
la confirmation d’une nouvelle dont
ils ne doutaient plus. Le due, assis à
côté de sa femme,répétait:
—I1 doit être mort, le malheureux !
—11 faut qu’il ait ‘son tour commeles

autres répliqud Hortense.
Le duc de Nevers (on donnait ce

titre à Philippe depuis la veille), était
collé aux vitres avec Marianne ; ils re-
gardaient ce qui se nassait dans la cour,
Tout à conp ils s’¢lancérent vers la porte
en criant:
—Un courrier!

fini !
Ils coururent au-devant du gentil-

homme qui montait déjà l’escalier.
—Ce gentilhomme est à moi, reprit

Marie, c’est le fidèle Caranti ; mes ordres
sont exécutés, ou peut compter sur son
exactitude.

Philippe et Marianne rentrèrent.
—Dieu merci ! 1 est crevé !... s’écria

le neveu en s’adressant à Marie.
L'histoire nous à conservé ces odieuses

paroles, Mme de Mazarin elle-même
les consignes dans ses mémoires.
—Le ciel en soit loué ! répondit la

maîtresse délaissée de Louis XIV.
Elle ne pouvait oublier que, si son

oncle l’avait voulu, elle eût été à celle
heure reine de France.
Aucun d’eux ne pardonnait au car-

dinal ce qu’il avait fuit pour Hortense,
et la reconnaissance de celle-ci ne le
dédommugeait guère.
—Il nous à tous rendus malheureux !

reprit la petite Marianne.
—Oh! oui, répétérent-ilsen chœur;

maintenant 6n ne nous tourmentera
plus.
Le seul témoin étranger de cette

scène était Caranti, debout à la porte,
en attendant qu’on l’interrogeât. Ses
yeux ne se pOetaient plus sur Ia duches-
se avec le Même empressement. C’é-
tait déjà un changement; nul ne le re-
marqua, une seule personne exceptée.
—Je ne recevrai jamôdis une nouvelle

avee plus de p'aisir, continua Philippe.
Tout ce qui m’ennuie, C’est qu’on ne
dansera plusde longtemps. Le roi est
terrible sur l’étiquette ; il n’est cepen-
dant pas plus fâche que nous.
—Éhbien ! qu’alluns-nous faire à pré-

sent ? demanda Marie.
—Nous allons nous habiller de devil,

faire prévenir Mmelu Comtesse et atien-
dre les compliments.
Mme de Mozarin se fit habiller pour

rester sur son lit ; elle se prétendit ma-
lade, elle n’était qu'excédée de son
entourage, de son mari surtout.
—Mon Dieu ! dit-elle, quel supplice

il faudrait peut-être aŸ6ifläir désolé.
—La reine-mère pleurnichera, c’est

certain. Au fond, elle est bien délivrée
de son vieil amant, et nous n’aurons
pas longtemps à nous contraindre.
En prononçant ces mots le due de

Nevers se dirigen vers la potte. II
aperçut Caranti.
—Marie, continua-t-il, avez-vous be-

soin-de monsieur?
—Non, pas en ce moment.
—II pourrait alors nbus obliger en se

tendant à l'hôtel de ‘Soissons, n’est-ce

pas ?
 —Sans doute. .
Marie s’apprécha du jeune homme,

Jui adressa quelques ‘niôts et Île congé-
dia. °
—Tiens, reprit Marianne, l’enfantter-

rible, vous avez donné à Marié6b 'gen-
tilhomme qui ressemble au toi, bien
qu’il soit plus beau. Aussi, voyez com-
meelle letraite.Je.l'avais déjà remar-
ué. oT

4 La qualité dudéfunt et son nom
dont ils héritaient, obligeaient M. et ma-

dame de Mazarid 4 porter le deuil: de’

père. Les tapissiers arrivaient déjà ‘pour

tendre de noir la galerie ou toute In

cour ne devait pas tarder à se rehdre.

On décida enfin Hortense à se lever
et à se rendre au Louvre; on Leurs Ma-

jestés venaient  d'ärriVer. Elles sen-
joie Loire libres etJeli-

vrées du joug qui avait pesé sur étles.

"Te reins.mobs blle-môme était dapilis
longtemps lusse des exigences et des

boutades de soh ministre. Le roi ordon-

na que la cour prit le. deuil et que le
du cardinal fât exposé dans une

élrapelle ardente; éomme’celui d’une
tête coùréanés. Les ‘'médebins en firent

Pdutopsié ; orluitrouva une petite pior-

 

 

un courrier! c'est

 

—Ah ! s’écria Marie, je ne m'étonne
ras s’il était si dur !
La fumille Mancini s’en alla en

chœur saluer lc roi, les reines et la
reine d'Angleterre. Lu comtesse de
Soissons refusa ensuite de recevoirles
visites au palais Mazarin ; elle préten-
dit au contraire que, comme femme
d’un prince du sang, ses sœurs devaient
lui en faire une particulière. Le roi
qui commençait à revenir chez elle, le
régla ainsi. Il fallut se soumettre.

Elles trouvèrent Mme la comtesse
dans sa chambre du duis, où elle les
reçut en cérémonie avec force révé-
rences et compliments dont personne
ne pensait un mot. Marie aperçut lu
première, derrière sa sœur, un visage
connu et presque oublié.
—Ah ! di-elle tou. bus à Ilortense,

voici la MIliani ; elle arrive comme
les corbeaux, a la dépouill . Zlle seru
fort surprise : il n’y à Jus grand’chose
pour esle, je crois.
—C’est ce qui vous trompe ; le car-

dinal aimeiv beaucoup cette fille. Jui
un mystérieux p'i à lui remettre, il doit
renfermer une fortuve, ou je me trompe
fort.
Lorsque les formalités de l’étiquelte

furent remplies. Mme de Soissons cun-
gédiu les étrangers. On resta en Iu-
mille, Julia et Dominique seuls étaient
présents. Mlle Milliani s’avança aus-
sitôt vers Hortense de l’air le plus ai-
mable et le pius attendri :
—Madame la duchesse, dit-elle, je

n’ai pas osé me présenter devant vous,
mais, sous les auspices de Mme lu com-
tesse el ait nom de celui que nous re-
grettons tous, je viens vous demander
vos Lontés.

Philippe parti d’un éclat de rire, que
ses sœurs répétèrent.
—Oui, nous le regrettons tous égale-

ment, ujouta-t-il. Vous aussi, ma belle
demoiselle. Vous ne l’uimiez pas plus
que nous, et il ne vous laisse que les
yeux pour pleurer.
—Vous vous trompez, monsieur le

due, reprit Julia en faisant une grande
révérence ; je ne veux rien accepter et
je n’ai besoin de rien. Mmela comtesse
a duigné m’offrir un asile à "hotel de
Svissons ; elle pourvoit abondamment à
mes hesoins, elle remplacera pour moi
mon cher protecteur, et mon dévoue-
ment à sa noble maison succède à celui
dont j'aurais été heureuse de lui donner des preuves, s’il me l’avait permis. J’es-
père que vous ne M'épirgnerez pas.
—J'ai pourlant une letire à vous re-

mettre, mademoiselle, et des papiers de
valeur ; je suppose que vous voudrez
bien veuir les chercher, reprit la du-
chesse, oubliant le secret promis à son
uncle,
—Mudame la duchesse, je ne veux

rien de vous que votre amitié.
—Mudemoisell~, interrompit M. de

Mazarin d’un air sentencieux, Vous
n’êtes pas libre de refuserle legs de feu
M. le cardinal, et madume la duchesse
n’est pus libre de le conserver. Lu som-
me vous sera remise, vous en serez en-
suite à votre fantursie, mais je n’en ac-
cepterai pas ua sou, bi puar moi ni pour
madame de Mazarin,

Philippe et Marie répondirent par des
quolibets, Les pluisauteries furent si
déplucées et la guielé si étrange, que
Dominique, accoutamé à son franc par-
ler avec Mazuriu, ne put s’empécher de
le dire.
—Vous vengez tous les Français de

Ja dureté que M. le caadinal, votre on-
cle a eue puur eux, par celle que vous
avez pour lui.
Mue de Motteville a enregistré cetle

legon, quise répéta et fut généralement
appiovée. P .ilippe s’élança sur le mu-
sicien, levant uue petite baguette de
majordome qu’il trouva à sa porlée.
—Drô'e !….je te chasserai pour tou in-

solence !
— Monseigneur, répliqua Dominique

en pliant le dos, pardonnez-moi ; c’esL
mon attachement pour mon défunt maî-
tre...cela ne m’arrivera plus.
Les cérémonies de I'inhumation fu-

rent splendides. Le roi et toute la cour
y assistèrent, la famille y parut avec
des pleureuses et des crêpes, muis pas
une larme ne fut versée, et le sur, co n-
me ou continunit & parler du cardinal,
la reine-mère fut Ja première à répondre
qu’il n’y fallait plus songc; que le roi
pourrait être malade de ce chugrin, et
qu’il avait maintenant tout autre chose
à faire que d’écouter des paroles inut-
les.
À dater de ce_moment,il n’en :.it pas

plus question que des neiges du dernier
hiver.

Julia vint le lendemain, selon l’or-

dre de la duchesse, pour chercher la

lettre que celle-ci lui avait annoncée.

Elle la reçut aves une déférence et une

componetion édifiantes. Après avoir pris

lecture de ce dernier adieu d’un mou-
rant qu’elle ne montra point à Horten-

se, elle ouvrit le paquet, et en tira un

codici'e adressé par le cardinal à son
hérit‘ère, et qui enjuiganit à cèlle-ci de

lui ‘aire remettre cing cent mille livres,
toujours à l'insu de ses sœurs et de son

frère surtout. Julia remit cet acte à
la duchesse. 4
—Madame, lui dit-elle, prenez ceci

et disposez-ea. Je vous l’ai déjà dit, je
ne veux rien de la famille de mon bien-
faiteur, rienque son affection en change
de marecoffnuissance. i
Le jeune femmela regarda d’un air

surpris.
—Üeci est à vous, Julia, et on vous

comptera votre dot. i

—Gardez-la moi, madame, je vous en

supplie ;je ne me marierez jamais. Que

ceci reste entre nous, comme le désire

feu M. lecardinal, et, croyez-le bien,

vous n'avez pas de méilleure-amie que

moi. re dans le cœur.

Elle bnisa la main d’Hortense, les lar-
mes aux yeux. Celle-ci se sentit émue,
puis elle oublia bientôt, comme eu vu-
b'init tout au palais Magarin,
Le duc et la duchesse vivaient dans

leur splendide muison, où demeuruient
tussi Murie et sa plus jeune sœur, Cetle
Maison était puriagée en deux ; par l’or-
dre du cardinul, M. de Nevers avait la
plus petite moitié, un pussage intérieur
commutiquait de l’vu à l’autre logis, et
Philippe venait souvent chez Hortense,
duat la beauté faisait souvent l’udmira-
Lio 1 de ln cour entière.

Li était fort question du mariage de
Marie avee le due de Lorraine, qui la
pressuit d’y cousentir. Le roi et Iureine-
mère surtout y mettaient des obstacles;
celle-ci désirait son éloignement et pro-
cège: it le connélable, que Ml'e de Mau-
civi sembla d'abord repousser. Tout à
coup elle changea d'opinion, et, entrant
uu b:au mulin dans la chambre de su
sœur, elle lui déclara qu’elle acceptait
les vœux du prince Colonna, et qu’elle
allait partir pour l'Italie.
—Miséricorde ! s’écria Hortense, qui

peut vous décider à un tel voyage? Qui
peut vous fuire préférer un élut secon-
daire à la position de duchesse régnante,
dans un joli petit pays, si voisin de la
France, où vous pourrez venir à votre
caprice ?
—Le duc de Lorraine me déplaît.
—Aimez-vous douc M. le connéta-

ble ?
—Non, assurément, mais il me dé-

pluit moins que f’autre.
—Ma sœur, vous ne me dites pas la

vérité, vous avez quelque raison cuchée.
Ce n’est ni M. de Lorraine ni M. le
connétable qui vous décident. Expli-
quez-vous, je vous en prie ; je ne vous
trahirez point et je vous servirai, si je
puis. -
—II n'y a rien de caché dans tout

ceci, ma sœur. J’ai des dégoûts à lu
cour ; le roi me regarde à peine; il est
tout à Mme la comtesse, dont la hau-
teur n’a plus de bornes; elle me
traite en abandonnée, et, si vous aviez
le temps de vous oceuper de moi, vous
comprendriez que je ne le puis souf-
feir.

Hortense soupira.
—Ah! ma sœur, prenez garde ! vous

voyez ce que c’est que d’être mal ma-
riée, vuus Voyez ce que je souffre déjà.
Vous avez raison, je ne m'occupe que
de mes douleurs. À mon âge, avec tunt
de richesses, être traitée ainsi ! Que je
vous serve d’exemple ! M. de Lorraine
vous adore, il est bon et généreux. D'ail-
leurs, une princesse régnante est trop
en vue de tout le monde ; son muri ne
peut la renfermer et la maltraiter com-
me le fuit M. de Mazarin ; au lieu que
le connélable...
—II n’imporie, ma sœur, je suis déci-

dée el je l’épouserai.
—Marie, vous avez une autre confi-

dente que moi. Vous vous êtes laissé sé-
duire par cette méchante fille, Julia, l’es-
pion de la comtesse. Vuus croyez enelle,
et elle vous perdru, Je ne puis me rendre
compte de ce que j'éprouve, mais cette
créature me fait peur.
—Vous lu jugez mal, IIortense ; elle

nous est dévouée à tous.
Murie, cette fille me hait. Elle ne

peut oublier M. de Courtenay, ni lu pré-
ference qu’il m’a donnée sur elle. Cette
fille estennemie de notre maison en
général et en particulier. Elle vous a
tous séduits néanmoins, jusqu’à M. de
Muzatin, par son beau désintéresse-
ment, Dominique, et elle sont nos mau-
vais génies. Je gage que vous l’em-
ployez, qu’il vous conseille ce mariage,
et qu’il vous suivra peut-être.
—Quant à celu, nun: il ne quittera

pas Paris ; vous savez bien qu’il vous
aime.

HMortense éclatu de rire.
—M.de Mazarin lui a rendu son lo-

gement ici. ll n’est pas jaloux ; j'en
suis étonnée. Cet homme est fou! Ah!
Marie, quelle differencesi j'avais épousé
M. de Courtenay !
—Le roi disuit hier que M. de Cour-

tenay allaitse faire chevalier de Malte,
et qu’il avait la promesse d’être geuud-
maître.
—Ah ! murmura la duchesse étouf-

fant un soupir, nous ne le reverrons done
plus!

(A conlinuer,)

  
 

CHRONIQUE PARISIENNE,

M. Feyruet raconte aux lecteurs du
Temps lu très curieuse aventure de ce
cirage Day et Martin, qui avait fait
coller son prospectue jusque sur les py-
ramides d'Egypte.
Un jour Day, qui était alors un pau-

vre ouvrier, buvait une mesure de half-
and-half dans une brasserie de Lontres,
lorsqu’un individu misérablement vétu
entra dans lu salle, et, s’adressant aux
buveurs:
— Qui veut une bonne recette pour

le cirage contre une pinte d’ale ?'de-
manda-t-il.
— Marché conclu, dit Day.
Et jl fit verser une pinte d’ale au

nouveau venu. .
— Maintenant, purlez, camarade dit-

il

 

-

L'autre expliqua sa recette.
— C'est bien, dit-il ; je vous paie une

seconde pinte. .
L'homme but la seconde pinte, et

l’on se sépara.

de ses amis, commis-voyageur nommé
Martin. et lui :u:sait part de la recette.
Ils fubr‘quèreat easemble une certaine
quuntiié de ci-uge, et en remplirent de

vieilles bouteilles achetées à la rengon-

tre.
Cela fuit, un émissaire

  
des deux as-

Le lendemain, Day allait trouver un

|

4

sociés s’en alla chez tous les marchands
de cirage de Londres, et à chacun d'eux
il fit ta même question :
— Âvez-vous du cira

Martin ? ge de Day et
Et tous les marchands de

Non ! tout naturellement.
Le lendemuin, même question, faite

par «un autre émissaire { même réponse
des marchands,

Le surlendemuin, même émissaire.
Cette fuis, ln question changea.
— Ne voudriez-vous pas acheter du

cirage de Duy et Martin?
— Volontiers, répondirent tous les

marchands.
La fortune de lo maison Day et Mar-

tin était fuite.
Tls avaient adopté pour les vignettes

deleurs bouteilles un chat exaspéré de
voir son image réfléchie dans l’empei-
d’une botte, comme dans un miroir ;
cetie vignette fit le tour du monde.

Ajoutons qu’elle permit à Day de
donner près d’un million de dot à sa
fille.

répondre =

..

Bien que ceci soit plus récent, on
peat aussi reproduire l’unecdote prus-
sienne que raconte le Messuger de Tou-
Teuse.

Le comte de Bismark offrait derniè-
rement.un cigare au général de Moltke.
— C’est le secund, dit-il.—Ah! je me

souviens du premier.
— Que veut dire Votre Excellence ?
— Général, j'ai eu un moment de su-

perstition. Vous rappelez-vous notre
position critique ulors que nous atlen-
dions le corps d'armée du prince royal 1
Une demi-heure de retard pouvait nous
perdre. L'ennemi tenait bon. Je vous
voyuis tranquille, plein de coutfiance ;
Je pensais à mes projets dont lu réussite
tenait a un fil, je voyais lu grandeur,
Pavenir de notre patrie compromis.
perdus peut-être. Je pris un cigare où
vous l’offeis, Savez-vous à quoije pensais
alors?
— Je l’igaore.
— Je me disais que cs cigare une

fois brûlé, je devais considérer la partie
comme perdue. Je vous regarduis finmer.
JPattendais, j'attendais. Je frémissais
d’impulience. Le cigare diminnait tou-
Jours. Chaque bouflee de fumée empor-
lat un peu de mou espoir. Vous en
élicz aux trois quarts du cigare. ’l'out à
coup, j'eutends le canon ; c’étuit le prin-
ce royal qui entraiten ligue, c'était la
victoire | .
— Et si j'avais achevé mou cigare

avant l’arrivée du priuce…
— (Crénéral, je me sorais brûlé la cer-

velle.
À
*

La Liberté eurégistre quelques déca-
dences nobilinires a propos da comte de
Busserolles, décéde dans l’exercice des
mudestes fonclivns du garde-champê-
tre.
Un autre Busserolles, petit-fils d’un

major de l’armée do Condé, est menui-
sier à Paris.
Le chef d’une des plus anciennes

maisons du Comtat-Venaissin, le mar=
quis des l’orcelets, exerce, dans le Midi,
de modestes fouctions, dont le rapport
est liltéralement insiguifiant,
Un membre de la maison de Bridiers,

allié aux d'Alb.et, et aux premières f1-
milles de France, est bûcheron dans le
Berry.
Le comte Louis de Montmorency

est bureaucrate à Vienne, en Autriche.
Enfin nous cvons connu, dans nne

commuve du ceatre de la France, l’ac-
rière-pe'"-fils d’un maréchal de l'rruce,
cordou-bleu, duc et pair,et qui tieat
une petite auberge, avec sa femme, lille
d’un vacher du village.

Ajoutons que le concierge d’un de
nos collaborateurs est un baron espagnol
réfugié.

Une autre correspondance du même
journal redresse en quelques mots les
erreucs qui se perpétuent sur le compte
de Galilée, le hérus de M1. Ponsard 3;

« Les récents travaux critiques, à de-
faut du texte même du, procés de Gali-
lée, que les archives dés affaires étran-
gères ont possédé et laissé entrer au
Vatican, prouvent de reste que Galilee
fut un plus grand astronome qu’un grand
caractère. ll affaiblit devant la torture,
il louvoya devant les persécutions, il se
soumit aux maintes Caresses et Conces-
sions dont il ne seatait pas sans doute
lui-même, dans le millieu de corruption
où il vivait, l’indignité morale et l’abais-
semeñt. Il n’en restera pas moins con-
venu, à la perpétuité des siècles, que ‘
Galilée fut un héroïque martyr. 1100

 
 

XF-M. P. Laurent vient de recevoir 2 caisses
de Nubias ou Nuages qu’il vendra À une légère
avance sur le prix coûtant. Un magnifique assor-
timent d’étoffes à Robe pour la saison à vendre à
bon marché pour présent du jour de l’an chez
P. Laurent, 36 rue St Laurent.

Attention ! Attention ! | ex

M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192, |
flue Notre-Dame, peut maintenant, par uh
procédé tout nouveau, extraire les dents
les plus endommagées et les plus doulous
reuses sans oauser aux patients la moindre
douleur. '
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Wm. A. CURRY, oe
Agent d'Immeubles et Comptable. Agence ;

pour maisons et terrains—Prêts sur bypothè--
ues.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques."

Les capitalistes étrangers sont invités à commue ©
niquer avec l'annonceur, i

7 juin 1866. aa—80- ;.
 

X=Nous recommandons aux personnesqui ort
besoin de bonnes chemises de flantlie de coulttir'”
chemises tricotées, cravates, Drap,Twesd etc; 7
de rendre une visite à 1a maison P. Laurent,
85 rue St Laurent. tte
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OG-PAYEZ votre compte de
Gaz le ou avant jeudi le
14 courant, au No, 70 rue
St, Gabriel et vous epar-
gnerez 35 par cent d'es-
compte.

LE PAYS.
Montréal, 14 Février 1867.

L'Inetitut-Cunadien de Québec possédait
duvs su bibliothèque une très-précieuse col-
lcetion de classiques lutins et vue foule de
romuns- du jour. Il y a plusieurs mois, un
membres de l'institution, sous le prétexte
ou dans le but d'écurter les dangers que
courait l'âme des autres menm:bres, iuiagina
d'expurger la bibliothèque, de son chef;
sans demander d'autorisation, il fit enlever
et lu collection des clussiques ot les romans
qu'il n'uimait pas, et lus fit transporter chez
lui.

L’an des officiers de l'Institut s'aperout
de la disparition de ces ouvrages, et s’infur-
munt uu gardien de lu bibliothè jue, il up-
prit cc qu'étaicnt devenus les livres jugés
dungercux, dont quelques uns, vousdit-on,
avaient été tout bonnement jetés au feu, et
le bureau de direction ordouna leur rentrée
duns la bibliothèque.

Dernièrement ce bureau fit son rapport
auuuel duns lequel on lisait :

« Nous devons announcer aux membres de
« l’Institut que cette année, nous avons fait
« rentrer un grand vowbre de livres qu’on
€ croyait perdus, et parmi ceux-ci une col-
« lection très précicuse d'auteurs clusviques
cet aussi des travaux historiques bien im-
€ portauts. De mulheurcuses circonstances
€ qu’il seruit inopportun de rappeller ici,
€ des malentendus bien regrettables, nous
cont empêché de pouvoir retrouver un
¢ grand vuwbre d'autres livres acquis ré-
« commeut ct disparus de nos rayons, mais
€ DOUR Croyons avoir constaté, autant que
« possible du moins, (car les livres n'étaient
« pas mentionnés duns nos catalogues) que
«les livres n’avaient qu'une valeur pure-
« wentlittéraire,ou qu’une valeur contestée,
«se composant de romuns, nouvelles, ete.
« Uve recherche plus rigoureuse de cus
« livres, une investigation plus minutieuse
« dans la conduite de ecux de nos membres
« entre les muins desquels oez livres ont
«€ passé, eussent été imprudents, et vous en
€ avons jugé ainsi dans la discrétion que
€ vous nous avez laissée. Dans les circons-
« tunces où nous nous trouvons, et vu j’ex-
« emple qui nous u déjà été donné par lus
€ dissensions d’une autre institution littérui-
« re, nous aurions mis en péril lu vôtre en
« suivant une ligne de couduite différente.
e Entre deux maux il fuut choisir le moin-

€ dre.»
Quelques membres, probublensent touchés

de j rès par cette partie du rapport, essayè-
rent de la faire retrancher. Les deux mo-
tious qu'ils proposèrent furent rejetées.

Oulit à ce sujet duns l'Æ/ectur les re-
Inarues Fuivantes:
Nous regrettons de ne pouvoir publier en

entier le compte rendu des délibérations de
l'assemblée auvvelle des membres de l'Ius-
titut Canadien de Québec. : :

¢ Op a esenyé de fuire retrancher du rap-
port présidentiel tout ce qui avait trait à
"enlèvement et à ln disparution d'un grand
nowbre de livres, appartenant à lu bibliothè-
que de cette institution, dont nuus avons
arlé à propos de'la nouvelle installation de

Flustitur de Montréal. Se rendre aux vœux
des auteurs de la motion qui comportait pa-
reille mutilation du rapport, était faire in-
sulte au bureau de direction qni avait ap-
puyé le président duus ces démarches pour
urriver à quelque écluircissement sur la dis-
parition illégale de ces livres dne à la com-
mission de l'Indez instituée dans no pays
dont on vante les libertés.»
——— —eee

Elections Municipales.
 

Les élections municipales ont eu lieu
mardi dernier, au marché Bonsecours. Peu
de monde, peu d'animation, tranquillité par-
fuite.

M. le maire Starnes a été proposé par
M. L. Reraud et Edward Atwater, et élu
pur acclamation.

Cinq quartiers ontfait leur élection par
acclamation: Ouest, Est, St. Louis, ste
Année et St. Antoine,

Dans le quartier Ouest, M. Horatio A,
Nelson a été proposé par MM. A, Robeit-
son et L. Chaput;

Dansle quartier Est, M. Narcisse Valois.
n été proposé pur MM. André Lapierre et
Thos. Sriicon ;
Dans le quartier St. Louis, M. Ferdi-

nand David à été proposé par MM. Edward
Thompson et M. Perrault ;
Dans le quartier St. Antoine, M, J. W.

MeGauvran a été proposé par MM. E.
McKeowo .et F. 1. McKenna;

Enfin dans le quartier St. Antoine, M.
William Masterman a été proposé par NM.
W. R. Tubb et J. MeShave, :
MM. Nelson, Valois, David, McGauvran

et Masterman sont dove, dés ce jour, mem-
brex du nouveau Conseil de Ville, ft

Les autres quarticis ont fourni plusicura.
candidats, otl'élection sc fera à la fin de
ce niois, ; . 5

Dans-le quartier St. Jucques, M. Joseph
Doutrea été proposé par MM. J. A. Gra-
vel etP. Doûnnely ; M. François Contant,
le conseiller actuel, par MM. Patrick Jordan
et Léon Hurteau ; et M. Dominique Bou-
drias par MM. Joseph Gauthier et Louis
Carle. _
-Daus le quartier Ste. Marie, M. J. B.

Biroa été proposé par MM. Sébastien
Latour et J. B. Dumont; M. James G.
“Davie, par MM. Flavien Laliberté et Frs.
Corbeille; M. Guyette, le conseiller actuel,
ur MM, Frs. Arçhambault et Btopliens'

MoNaushton ; et M. Dunicl Munro par
MM.Calixte Dupras'etJoho Gardiner.

Dans le quartier St. Laurent, M. Ro-
bert Taylor à été proposé pur MM,Staule
C. Bagget Alphonse Desjardins ; et M.

parGeorge‘Bowie, le conseiller actuel,
MM.Louis Comte ot A. J. Fowler.
pe

Onlit duns le Recorder d'Halifux:
« Nous apprenous de sourcetrès-are que

des infornibtiblis* toit ~vedues MARES pak
l'Ayriéi,que le gouvernement anglais “a
démandé àM, Huwe de lift faire connaître |
les objectiuns que ce monsieur entretient!
couvre ls Couféuérution, objections qui, l’u--
t-on assuré;‘recevront la plus sérieuse atten-
tion. > TOUT,

Mieux vanttord quejamais... pour.

| cessivement oublieuxdé édh voirmieitiify
tr ; * ’ + I + #8 < "4

Les tableaux officiels de l'émigration
pendant l'unnée 1860 sont publiés. Oo y
voit que l’année dernière il nous est arrivé,
par voie de mer, 28,648 émigrés, chiffre de
7,293 supérieur à celui de 1865.

L'immigration sc répartit comme suit :

Norvégiens, Suédois et Dunois.. .. 14,968

 

Allemands et Prussicns...….….... 4,013
‘[Irlondais......…......sese. 3422
Anglais. à 6...v…co0vocc0000e 3380
FCossais...….….…...ossescoveues 2,074
D'autres pays... ….<0.c0 |T9

 

Hommes. ....…...….….….….…..…..….…..... 12,886

 

 

Femuics. ...…0curecuaooe 7,701
Eofuntéeseisveeavenesoninnnns. 8.061

Cultivateurs.0 4,896
Journaliers...….….….….....…...…..... 3,888

Morts en mer et en quarantaine. 183

  

Je rapport trimestriel de la Chambre de
Comuerce de Québec dit formellement que
le naufrage du Queen Victoria est dû à ce
que ce steamer u'étuit pus équipé comme
il l'aurait dû. Le bureau regrette de voir
le gouvernementrefuser une enquête.

Quand on voit le gouvernement rester
sourd aux demandes d'un corps comme la
Chambre de Commerce de Québec et d'une
grande partie de la presse, on en couclut
qu'il craiut Jes résultats de l'enquéte, c'est-
a-dire quil est coupable,
Le Courrier du Canada aura beaurire ;

nous maintenons l'accusation.
—————

Publication.

Loi du Barreau du. Bas-Onnada,suivie des ré-
glements du Conseil-Général et dos soctions
de Montréal, Québec, Trois-Rivières et St.
François. Law respecting the Bar of Lower-
Canada, with the by-laws of tbe General
Council and of the sections of the districts of
Montreal, Quebec, Three Rivers and St. Frun-
cis. Printed by order of the General Council.
Monlrénl— imprimerie du journal Le Puys,
1867, 135 pages.

Le titre ci-dessns indique parfaitement
“le conteuu de ce volume, sauf toutefois les
tables alphubétiques et anulytiques, et les
noms des officiers du Barreau du Bas-Cana-
du. L'unglais et le français sout’ partout en
regard.

Cette publication est presqu'entièrement
l'œuvre de M. Gunzalve Doutre. Il a ce-
pendant été uidé par M. Snowdon à qui
revient une assez forte part de mérite.
C'est à l'initiative de M. Doutre que le
Barreau de Montréal a décidé d'opérer une
réforiue ; c’est À sa voix que le barreau des
uutres districts s’est joiut à celui de Mont-
réul pour atteindre le mêlue but ; c'est lui
qui a surveillé au siége du parlemeut l'a-
doptiun de la nouvelle loi du barreau ; c'est
luï qui prépare le tublesu général des avocats
depuis la conquête; c'est lui eu un mot qui
s’uoquitte, au prix d’un travail évorme, et
var put dévouement;des miilléet un devoirs
d'une charge onéreuse, surtout dans les
comuiencemonts, alors que tout est à fui.
Nous qui voyons M. Doutre travailler

chaque jour i affermir davantage la réforme
qu'il a opérée, et relever toujours davantage
lu dignité du barreau, nous ne saurious
laisser échupper cette occusion de signaler
son mérite à la reconnaissance de la corpo-
ration des avocats.

 

Parlant de l'ouvrage de M, Mailloux
sur Ja tempérance, le Witness dit que les
Canadiens-frangais ont grandement be-
soin que l’on renouvelle l'agitation de la
question,
A quel propos notre confrère vient-il

donc insulter 17 race canadienuce-frangaise.
Pour notre part, nous le savons et la disons
aussi sobre que toute autre race, et nous
somes mdwe certuing qu'une comparaison
avec elles lui serait trds favorable,

  

En 1866, lu corporation de Montréal a
collecté $187,338.37 pour taxes d'eau de
l'année, et $16,489.53 pour arréruges:
tot] #203,827.90. L'augmentation sur
l'an dernier est de $13,475.68.

—__

M. À. P. Letendre, avocat, de Mutane,
communique au Cunadien un fait qui prou-
vera, une fois de plus, la honteuse faiblesse
de notre gouvernement pour scs créatures
politiques. .

¢ Le 6 aofit 1865, une lettre adressée au
Secrétaire Provincial se pluigoait de ce que
certain Percepteur duRevenu, nou content
de cumuler les fuveurs adwinistratives, se
chargeait en sus de ln défense des malheu-
reux, poursuivis par la municipalité locale,
—sur son refus préalable de le faire, —pour
avoir vendu sung licence des liqueurs spiri-
tucuses. 11 va sans dire que Finspecteur,
procureur ad hoc, se fuisait payer ses con-
seils et son trouble pour exempter ainsi
I'dmende à ses compétiteurs et confrères.

« J'ai dit compétiteurs et confrères : v’al-
lez pas croire pourtant qu’il s'agisse ici des
‘défunts confrères notaires entérrés par le
code; je parle simplement de ses confrères
en commerce de détail. En effet dans le
cours de novembre 1863, disait toujours lu

  

.pluinte, cet ange d'inspecteur ‘vendait chez
lui du whiskey à sept vous lc verre, et cela
säñs liceuce préalable, soyez-en sûr, car lu
noblesse de su triple profession le lui prohi-
butt hautement.
2g Vous grillez de connaître la réponce
officiclle, j'en suis certain. Je ne In ttans-
crirai pas ; je me coutenterai de rappeller sa
datequi étuit le 15 novembre 1865 ; elle
portait lu signature officielle en parcille oir-
constance. ‘Cote fumouse réponse dévoile un
des moyens dé lu défense ‘dk dit irépée-
teur :— € dl oublia qu’il était Inpecteir du
Revenu, »—dit lu répouse officielle. Qu'un
ditos-vons, M. le Rédacteur ? lt personne
n'osezalenier j'ui là le document sous les
yeux,an momept où j'écris ces'livnes, et Jes
archives do lu Province conifénnent snig
“doute un double de ectte délicieuse lettré,

blics, issus de 14 corfdpuion udniicistrative,
tel qu'on en voit de nos jours. Qui lit ai
ce n'est pas le niéme officier qui poursuivait’
un, cuté pour avoiruchets ce qu'il luitnlait

naît Jesboiitiqaesles mieux uocrédiices 7°
est vrai que cet homme ast-dit on, ex-,

     eit

’ ; Tired ,.

inlons de In Presse parisien:
op portsûr 109 Réforiiès sien:
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'L'Opinton Nationale.est xésorvée;dans
son appréointion. Voici commentelle s’ex

me:
e L'Adresse est supprimée el remplacée

Sant vu qu'il ne soit pas trop-sard |

 

par le droit d'interpellution. A certains
-À égards, on gagnerait au change. Il est in-

+

« Voilk uh de cesjtidicieux ifficiers pu-|
; ‘ dos formalités trop notiibreuseset trop diff-

de vin, pour. terminer sa messe, ot qui’épar- |"

contestable que la préparation et le vote de
1 Adresse svaient fini pur absorber un temps
trop oconsidérable de la scssion, et que les
affuires en souffrajent. Ledroit d'interpel-
lation, portant sur des questions précises et
déterminées, peut amonerdes résultats plus
po-itifs et plus satisfaisants. Seulement,
vous l’avouerons, il nous reste des doutes
sérieux sur l’excellence des conditions im-
posées à l'exercice de ce droit. Au corps
lérialatif, elles devront être autorisées par
quatre bureaux sur neuf. Or, commel'op-
position, en raison de son petit nombre, n’a
jamais lu mojorité dans un seul butcau, il
en résulte que cette faculté de s'expliquer
eur les affaires générales, qui, grâcs à
l’Adresse, était pour elle un droit acquis,
restera désormais subordonnée au bo: vou-
loir de la majorité,

« Quant aux mesures annoncées relative-
ment à lu liberté de la presse et au droit de
réunion, nous aurons besoin, pour les appré-
cier, de les connaître plus exactement. En
ce qui concerne Îe‘aroit de réunion, comme
à l'heure qu’il est, il n’existe à aucun
degré, toute innovation ne peut être qu’un
progrès.

« Ence qui touche à la presse, l’attribu-
tion aux tribunaux correctiouncls de la
connaissance des délits n'est pus le dernier
mot de la liberté;loutefois la suppression
du pouvoir discrétionasire du gouverne-
mont, entraînant-nécessairement la suppres-
sion de l’uutorisation prévlable, ainsi que
le droit de suspendre et-de supprimer les
journaux, doit être considérée commeréali-
sant un certuin progrès. 3 -

Le Temps uc croit pas devoir porter im-
méliatement un jugement raisonné sur les
pouveuux chungewents introduits duns nos
institutions. Ses premières expressions sont
fort mélansées:

« Le décret du 19 janvier 1867 ne ren-
contrera p 8, nous le croignons, le même
assentiment unañime, manifeste et joyeux,
qui a sulué le décret du 24 novembre 1860.
Ce dernier décret était uu progrès pur et
simple, cl un progrès incontestable ; il fai-
sait une concession iucspérée ; cette conces-
sion était grande, et sembl:"t vraiment ou-
vrir une ère nouvelle. Le décret du 19
juuvier est d'un caructère beaucoup plus
douteux ; il retire quelque chose de connu,
et cctrois en échange autre chose, dont l'ex-
périenoe est encore à faire. >

Les impressions du Temps sont tout au-
tres en ce qui concerne l'entrée des minis-
tres à la Chambre, les modifleations su ré-
gime de la presso et la promesse relutive
au droit de rcauiun. Il applaudit à ces me-
sures.

L'Aveair national ne pense pas que le
droit d'interpellation, tel qu’il est établs par
le décret du 19 janvier, puisse suppléer à la
discu. ion de l'adresse.

« Lo droit d’interpellation ne supplée pas
à la discussion de l'adresse, à outle revue
qui embra -ait à la fois la direction morale
et matérielle des affaires du pays, et qui
permettait nux citoyens de se fuire une idée
exacte des progrès accomplis ou des pus en
arricre, La discussicn de adresse muinte-
naît en ‘outre les débats parlementaires à
une hauteur d’où il serait fcheux de les
voir descendre, car l'éloqueuce politique ne
s’abuisse pus impuvément chez une uation
comme la France,

« Le droit d’interpellation à sans doute
sou utilité ; mais il faut qu’il puisse s’exer-
cer avec une liberté complète: c’est la
Chauibre tout entière qui doit être appelée
à se prononcer sur son opportunité; mis à
à la discrétion des bureaux, qui n'ont pas
à rendre compte de leurs décisions au pu-
blie, ou peut le considérer comme «nterré. >

L'Avenir national cût- également pré'é-
ré, en matière de presse, le maintien de
l'arbitraire administratif à la juridiction.
des tribunaux cuircetionncls. Voici ses rai-
sons ;

« L'exemple de tous les payslibres, l'opi-
bion de tous les publicistes s'accordent à
montrer dansJe jury la seule juridietion qui
assure à la fois lu protection de la société
coutre Jus délits de la presse et la protcetion
de lu presse contre les envahissements du
pouvoir. « Qui juge la presse la possède, »
dissit Camille Jordan. Benjamin Constant,
Royer-Collard, vingt autres grands esprits
out démontré d’une frçon irréfutable la
compétence du jury, c’est-à-dire de la sucié-
té elle-même, pour juger contre le pouvoir
et l'écrivain. »
La Liberté approuve en ces termes:
« N'ayant pas marchandé la vérité, nous

avons le devoir de ne pas marchander les
éloges, et nous dirons siucèrement que la
lettre de l’Empercar à M. le ministre d'Etat
nous peraît empreinte d'un ceprit véritable
de libéralisme. »
Le Siècle est moiussatisfait :
e L'adresse est remplacée par le droit

d'interpellation. Mais ce droit sera-t-il bien
sérieux quand son exercice sera subordonné
à l'autorisation de quatre bureaux sur neuf ?
L'interpellation, ainsi réglementée, est une
arte dans les mains de lu majorité, qui sera
teutéc peut-être: d'en user quelquefois, et
inême d'en wbusor: pourl'opposition, nous
eraiguons bien que cette faculté ne soit illu-
coire.

& En cc qui concernela juridiction exelu-
sive de la police correctionnelle en mutidre
de presse, notre -opinion estconnue ; plu-
sieurs fois, et hier encore, nous l'avons
franchement expéimée. Lesdélits de presse
ne soot pont dew délits ordinaires; ily a
des circonstances, il’ÿ à des incidents qui
peuvent eu fugmuater où an diminuer con-
sidérablement Ia gravité.

« Duns les quesiions paltiiques, c'est à
l'opivion publique qu'il appariient surtout
de trouver des coûpables ou des iunocénts;
aussi Je jury nous a-t-il toujours paru être lu
juvidiction naturelle 4 nécessaire de lu
phasse. To
Le Siècle ajoute que la promesse faite

relativement au dfoit de réunion sera’ ac-
oueilli aveo satisfaction par le pags, à la
condition que les agents da pouvoir ne
puissent. jamais ea’ énéraver l'exercice’ par

cilos.
La Presse déclare que ses vœux ne’ sont

pas complétementréhlisés :
+ Nous sommes loin de méconnaître l’im-

port:mge du pasqui vient d'être fait : nous
erdyont ‘mêmeque la réflexion eafera plus
slairement apercevoir lu valeurpratique ;
mais les espérancuspubliquesavatent pris,
depuis deux jours, un tel essor, quo Ja pre-
midre impression sera peut-âtre plus voisine
du désappointementque de la satisfaction.»
L'Union s'exprime aiusis |. 41. |

€ À notre humble sens, et taut incom-
pélenté que nous nous déclarions sur le jou
et le- couditions du régime constitutionnel,
nous ne pouvons nous empêcher d'estimer qu'en perdant le fond comwun de délibé-

PERROONY ERC JN

‘mouvement général, éparpille.au

rations générales qui ressortait de l'Adresze, ‘
les deux assemblées du Luxembourg et du |
Palais-Bourbon pordent beanpaup. ’

« Lerétablissement de la faculté - d'inter-
pellution ne nous semble pas comnouner cette
perte... Le décret da 19 janvier 186¥ lui
impose des modes de précuution qui prou-
vent à première vue : d’abord, qu'il pe s'ex-
ercera que sur des pointsparticuliers, énsui-
te qu’il sera d’une application peu usée,
partant assez peu fréquente, et qu’enfin Ja
conséquence à luquello il aboutira, même
duns Je sens le p'us lurge, ne lui donnera
qu'une jvfluence fort limitée, et no. lui ac
cordera pas ung sanction très appréciable. 3

Quant à la question de la presse, l'Union
attend les termes mêmes de la loi projetée
pour l'examiner et la disouter, ’

Les observations du Monde sont de tous
points identiques A celles de l'Union.

La Gazette de France est profondément
sffligée : .

« Nous sommes profondémentaffigé,dit-
elle, de lu suppressiou de l’Adresse que rien
De Compen£sera ; nous n'en exceptous pas le
droit d'interpellution tel qu'il est établi.
Quatre boreaux sur neuf sont. uue entrave
sérieuse ct qui, à lu pratique, ‘prouveru tout
de que les libertés perdent pur, lu-süppres-
sion du droit d'Adresse.». = "ir |

Les uutres réformes ne’ sont. pas assez,
défimies, selon lu Gazette de. France, et!
elle désire ne pas se prononcer sur leur
libérulisme avaut de counaîtro les lois qui
les réælcront. :

Lie Jo «nal des Débats se borne aux re-
œarques suivantes : se CE
«On avait parlé de modifications àtn.

Constitution. L'empereur lui-même prend.
soiu de nous avertir que la plas importabte|
de ces réformes, l'envoi des ministres de-)
vant les Chambres, peut se faire «sans
sortir des termez. de la Conétifation: >:
Il suffit donc du décret publié ce matin
par le journal officiel pour iñtroduire dans
L0s usuges parlementaires cétte importante
amélioration; îto'y aura nul besoin de
sénatus-consulte pour lu ratifier. Au con-
traire, les modifications proposées uu ré-
gime de la presse et à l'exercice du “droit
de réunion ne peuvent être sanctionnées.
que par une loi. Nous verrons bientôt les
représentants du pays appelés à les discuter,
publiquement. “ L

« Ce qui peut montrer plus éloquemment,
que tout commentaire l'importance qu'on
à pu attecher aux changements  annoucés,
c’est cette note placée entêtede la partie;
non officielle du Moniteur :. « Tous leg minis.
tres Gnt déposé aujourd'hui leurdémission
entre les mains de l'Empereur. » La soli
durité entre les twiuistres semble surtir de
lu furce dus choses le jour mêmé où. on
nous rappelle de si haut qu'elle n'est pas
udmise par la Constitution >
Lu Putrie coustute que ce nouveau pas

est aussi le dernier, d’après la déclaration :
de l'Empereur, Elle paraît craindre une
extension trop grande donnée au druit de
réunion.
Le Cunstitutionnel et Ia France approu-

vent ubsolumeut et sans réserve. .
Enfio, le Moniteur s'exprime aiasi :
« Quelques mots suffiront pour expliquer

l'esprit et la portée du décret publié plus
haut. een

« Le décret du 24 novembre 1860, en
introduisau* dansle jeu de nos ivstitu£ious
le vote anuuel d'uue Adresse, a eu pour
but d’assecier plus directement les grands
corps de l'Etat à la polifique du gouver-
nement. Cette mesure, qui devangait l’opi-.
nion, fut accueillie comme un nouveau ct
éclatant témoignage de l'initiative libérale
du souverain ct de sa volonté de fonder
sur des bases solides le gouvernement re-
présentatit. :

«ll ne saurait être question d’affaiblir
le rôle important dont les Chambres sc
trouvent iuvesties, mais au contraire de le
veudre plus pratique et plus efficace eu le
désageaut des imperfections que «1x. années
d’expérieuce ont permis de constatèr.>

æ

Ce que coute une brochure à la
Province !

En 1858, M. Canchonpublia ane bro-
chure contre la confédération : on dit qu’il
ne fit point d'argent par ce moyen.
Eo 1864, il se remit à l'œuvre et refit

unc seconde brochure mais cette fois pour
la confédération. 2 -

Les mauvaises langues ne se génèrent
nullement de dire tout haut et toutbasque
cette dernière avait rapportéà M.Uauchou
plus d’écus sonnants en ppcho que sa sœur.

Les mauvaises langues out eu raison; une
fois n’est pas coutume! = : '
M. Cauchon a regu du'miuistère pour sa

brochure de 1864, $11,000 en jobs et an-
nonees, du 30 Mars 1864an.30 Juin 1865,
ainsi que le prouvent les documents minis-
tériels. te
Nous est avis que c'esttrop cherpour la

brochure et pour l'individu:\—Joxrnal de
St. Hyacinthe. Cc

  

      

  

Les derniers télégrammca, d'Angleterre
nous apprennent que lo’ Cabinet, anglais:
s'est entendu sur le plan de coniédération”
des provinces anglaises de l'Amérique du,
Nord qui doit être, procliginement soumis.
au Parlement, 2 A mé T Tiné  

L'opinion que nous axpas”toujôu 3, cue
que le gouveruementbritunnique voulait en}
celu jeter les bases d'unsyatème opus,
chique dans le Nouveau-Modie, est pleine-
ment confirmée par le fait
fred, second fils de la reine Victorin, sera
appelé à remplir la chorge “db gouvérneiir-
général ou vicc-roi daus le néüvel Etat. -

. Ainsi, pendaut que; touf le reste. du
monde marche vers le progrés, pendant, que
l'œil fixé sur la boussole de la civilisation,

où l’on voit poindre lesoleil! d erté
des peuples,le Canada,lui, tournele dos au,

1xquatre
vents les quelques babesde A
w'il a conquis au prix de tant desang,

desacrifice, et, encroué. dans: l’ornière de‘
la routine, il s'attache aux veux systèmes
pourrisqui croulent de toutesparts sous ln
pression duprogrès social,2 uns 4 À

Le,cædrnous sand oùvoyantIé Banady
at co bravo pelit peuplo,. résiési Île gals.
malgréla domination tyranoiqds .de oe
gletetre, devenir Ja proie damPitiquigp =
ouluteurs vendus qui le ‘livre ‘pieds’ ét
poing liés, aux ennemis de va- ‘nationalité
et de an liberté. Où sont-ils,lés Paflutiur
de Lorimier, les Cardinal, fhe: Chéitior et
taot d'autres patriotes qui ont. donné  leui
sang pour lu conservation de l'aut
nationale ? Où sont-ils, lesmartyre, dé
Eustacho et de St. Denis? Mélus, l'âge al
aralysé la puissunià vigueuk du”

de sh

    t la Providence sembleavoid réservé ]
ieux jours Pimmenoe chagt HTI's.

‘l'avité sllomands.
Bécessité d’aue paix durable, àl'intécienr”

chaque nation s’achemine vers Lborisou|’

: |
“* Lie prince de Galles ot le Brings Hiredi
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néantissementde sa grande œuvre. Quant
sux’ autres, il ‘nous semble les veir frémir
-d'indignation dans leur tombe, en voyant le
glorieux drupeat*qu’ilsavaient arboré, foulé
agx picds parnoe bande de l£ches saltim-
banques politiques. ce

Etes-vous fatigués, 6Ganadiens,du peu
de libertés dont YupAves jouijusqu'à pré.
seat, que vous voulez les sacrifier ainsi de
gaiété de cœur ? Votre nationalité et vos
droits vous ennuient-ils tant, que vous vou-
lez les jeter de côté comme une défroque
usée 7 22277 :
Ab!quand la morguebritanniquepèsera

sur vous sous la forme d’une monarchie;
quandla noblesse et les armées permanentés,
cus deux pluies des sociétés européennes,
vous envelopperont dans léurs filots : quand
les aristocrates ruinés viendrons au Canada
occuperles positions officielles pour refaire
leur fortune aux dépens du peuple ; quand
l’orgueil du blason et l’insolenoe étrangère
se donneront la main pour vous éclabousser;
quatid vous serez forcés de nourrir de vos
sueurs des milliers de despotes au petit pied;
quaud vous serez obl‘gés de vous agenouil-
ler devant les caprices d'un blanc-bec, et
qu’un jeune écervelé apposera son veto sur
les mesures adoptées par vosreprésentants,
alors’ vous compreudrez la faute que vous
aurgz faite ; mais il sera trop tard !-

Fargez, forgez vos fers ; un jour viendra
où vous ne pourrez les briser qu'en
geant votre pays duns les horreurs d’une
révolution . Alors vous paierez dé flots dé
sang votre incompréhensible aveuglement et
‘voüs ne vousrachèterez qu'avec de sanglan
tes héeatombos'l @+7 Fa=
Iiles mulheureux qui aptontperpéiré ce
crime de lèsé-natiôn en seront:ils «plus: beu-
teux ? L'histoire est là pour nous répondre.
Outre leremords quifinirapar les attejndres

ceux qui les ont achetés,ils ne recueilleront
de leur perfdie que ce que les tmitrés re-
cueillent ordinairement," ridicule-et déshon-
neur, Ils cherchent la gloire et lesrichesses,
ils trouveront le stigmate et l'infämie !—
L'Observateur, : :

Nécrologie.

A Montréal, le 12 février courant, : M.
--Edouard Duutre à l'âge de 87 ans.

Cet homme, enlevé à sa famille dans la:
fleurde l'âge, était une des vataresles plus
douces et les plus sympathiques. 1) Inisse
pour déplorer sa perte un grand nombre
de parents et d'amis qui ‘aimeront'et res-
“pecterunt toujours «on souvenir.

Le défunt était frère de J. Doutre,éor.,
C.R.

Les funérailles aurout lieu voudredi ma-
‘tin. Le convoi partira du lu déweure de
sa fumille, 20 rue St. Gabriel.

NOUVELLES ETRANGERES.

Ottawa, 11 fév.

Bon nombre d'ouvriers sont employés à
élargir et à creuser le Canal Rideau, près
du Pont des Sapeurs, pour charger plus
como lément les vapeurs. La compagnie
“dû gaz a décidé de se servir du gaz'Ensley,
eraièrement  bréveté. Le nombre de con-

cessinns de Terres ile la -Cuuronté,l’année
dernière, a été 2937 pour, leHaüt-Ciuada,
‘et 870 pour. le. Bas,-le nombre d'ucres cou-
cédés étant respectivenienf da477,387" dy
96.268. 7 TTT RT TU

‘Toronto, 11.—M. McKenzie, C. R, a
demandé à la Cour du Banc de la Reine
us nouveu procès pour Kennedy et
MoGruth, deux condamnés févians. La
Cour devra gendre jugementcette semaine:
Leprocès de Mme Bluck, accuséede séduc-
tiob d'une jeune fille, s’est continué aujuur-
d'hui. Plusieurs jeunes gens bitn posés
dans lu société se trauvent compromis, .

Washington, 11—Le département des
uffiires étrangères u reçu avis de l'embar-
quement, 3 Vera Cruz, des troupes fran-
gaises ct belges, et que le reste des troupes
va être rappelé de l'intérieur du Mexique.
Le 14 janvier, 1500 soldats arrivés de
Mexico, sout partis pour la France—Ou
offre $5500 pour l'arrestation de Wm. Lee,
alias George Palmer, alias Gco. Rogers ;
50 ans,cheveux gris et courts, moustache et
favoris courts, Il était employé au mimstère
des finances, département de la guerre ; le
16 janvier, il a disparu avee $36,000 ou
plus en 7-30, première série, datés du 15
août 18ÿ<4 ; 82,500 seront p«yées pour son
arrestation ; et $3000 pour le recouvrement

      

 

 

 

 

 

 

   

. de l'argent ou au pro rata de ce quj sera
remis.—La Chauwbre des représentants a pas-
séune résolution déclarant que les Etats-Unis
doïvent demander réparation des domma-
ges de I'Aubama et autres croiseurs anglo-
rebelles avee autunt d’insistance que le gou-
véfnément anglais en a mis à demander
Masdn et Slidell, lors de l'affaire du Trent.

Borlin, 9.—Les roi a fermé la diète, re-
merdié les membres ded'appui cordial-qu'ils-
Tôiont donné, et expriméconfiance,dans]

“Il a,fait remarquer la

ét au duhors. Il a été‘régd” pardès -acplausn-
tions. +
… Galveston, 11.—Tandis-que des-fêtes
avaiit-lieu À Zncatceas,col'Houneur de-Fua-
‘rez, Miramon est tout-d-cotip arrivé“ayes
2,000 impérioliaios, et Juarez k-dû étaoger-
lw ville. On considère certuinrquv Sanouié
Potôsi va'retomber on leufpouvoir. -Da a.
‘mnie dit qu’ils ovaiént(Pris Juarez et ses.

aiJeprivee. AL-Lbagages, aves§7 0,000 en-argeot, -*--
Londres, 12—La- procession réformiste

‘àca'un plein sucods, TI § avait20,000por-
‘Sônn'es dans la procession ;. plus de.200,000:
spectateurs so tenaient chaque côtétdes
rues. 100 pionniers à choval oavraient la-
marshe. 112, ieTout Londeds prirnishudt dehors’}phrtbi
Botthient des banuidres. Les drapeaux, fran
Qaib, amérionin ot italien étaient portds
"dns In procession, ainsi qu'un tableau re.

tos ffpentaut le Henrietta. Pendant la thartche,
tbusique a joué .la € Marseilmise;"» le

& Yankeo Doodle, » l'air de « John Biowns
et I'hymine de ¢ Garibaldi. » | 'Cagle

1b observé la -démaustration; un. United
Service Club, mais leur présence n'adonné
Jieu à aucun vivat,, or
Une superbe ovation a été Éjit d'l'étabas-.

sade amérioaive. Tous les he Ae
Qtdront leurs chapenux, ‘on -pas-

Soha cn WFeL TRsent, ©
1 (ie les devises quise troavaient sur
Jéé bpnnières :-"t'Pas de “renovoigtion,;;3
‘ Eepater 5 caûff io
dohomme ; » «la qualité de serf est iofa-

ute; » ¢ on ue prut s’opporer à la voix, ih la vepréscatirtionWest dila Tprannie ;2
Nberté A ooux qui Sssabiln. domander; >

; a

plons

A

tôt où aki;“théprisés et hounis mBwe: par

dd peuple sans danger; a € désobéir a 1x |
fans” d'état glorifier Dieu : à € la taxation |”

« crôyes en Dieu, mais tones votre udre
he.» La procession s'est arrêtée à l'Agri-

cultural Hall où s’est tenue une assemblée
monstre. 30,000 personnes y étaient. On a
lu une lettre de John Stuart Mill, M. P.

New-York, 11.—Uno dépêche dit que
Cabover qui à fabriqué le témoignage im-
pliquant Jeff. Davis dans le.complot d'as-
Fsassivut de Lincoln, u été trouvé coupable
de parjure.

New.York, 12.—Les nouvellos de Mata-
moros annoncent que Miramon s'est em-
paré de Zueatecas avec 2,000 prisonniers,
et que Jusrez, obligé de partir en toute
hâte, s’est dirigé sur Chihuahua. Un four-
zon contenant $800,000, parti avant
Juarcz, est probablement tombé au pouvoir
des impérialistes. On dit que 14,000 libé-
raux ont été battus par 9,000" impérialistes
eutre San Luis et Queretaro.

Oo-dit quo le secrétaire du trésor améri-
can va retrer 4 millions de piastres en
gr-enbac':sJe mois prochain.

Wasbingiou, 12.—La cour suprême a
refusé d’adimecitre le général rebelle Magru-
der à prat'quer comme avoout avant de
prêter le serment du /est.

Athènes, 11.—600 volontrires grecs se
sont reudus aux troupes turques. Le roi
doit envoyer une le/tre autoyraphe à Napo-
léun, Victoria et Alexandre, .demundant
leur assistance en favenr de Ja Grèce.
:: Berin, 13—La Prusse va traiter avec
l’ex-rui George de Hanovre, au sujet de lu
disposition de ses biens personnels,

Madrid, 12—Le 3Ü mars la reine ou-
veiru les cortès. . EE
“Londres, 12—On ropporte & Madrid

| que le gouvernewent a Vintention d’imposér’
uu eniprunt’fored. “ :

- Consolidés fermés à 905 au comptant:
5-20 à 73 3,16 ; Erié à 394; Illinois Cen-
tral a 81%.

Berlio, 12.—Lxconfirente des Etats de
'Allem-gne du Sud aadopié un système.
d'armce pareil3 celui de-la-Prusse.. «-.

Floreuce, 12.—Tout lp cabinet ‘italien a
résirné. TE ’

" St. Pétersbourg,-11,—Le Jt.-col. Knox,
envoyé de lu compagiie du télégraphe
russo-iméric:in, a eu audience de l'empe-
reur. Il a déclaré que la ligne du côté nsia-
tique sera fivic en juillet. Co

Londres, 10.—On annouce ‘de Constan-
j tinôple quele sultan a décidé d'émanciper

les chrétiens de l'esclavage pqlitique où ils
se trouvent, et qu'il u convoqué le parle-
meut dans ce but. Cela u fuit hausser les va-
leurs turques . *

Londres, 11-—Trois joürnulistes de Ma-

Lar

avec travaux forcés.
Une députation des réformistes, conduite

par M. Johu Bright, s'est réudué alijour-
d'hui chez M. Gludstouc qui l'a favorable-
tuent accueillie. Co
On assure que Disraëli va présenter un

tions. L'idée est bieu uccueillie.
Paris, 11.—Oa anuvace positivement que

les soldats français vont laisser le Mexique
le 25 février.

| Loudres, 13.— O'Donahu>, Potter et
Taylor, membres du Parlement, out haran-
gué l’ussemblée. Des résolutions eondam-
nant le gouvervement ét demandant J'exteu-
‘sion du suffrage ont été adoptées. Les
réformistes ont cuvoyé une députation ‘à

lt

-—Däns l'après-midi de lundi, ces commu-
nes étuient remplies d'uuditeurs désireux
d'entendre le programme ministériel. Le
Prince de Galles, le Prince Alfred, le
Prince Teck et Russell y étuient.

D'Israëli a prononcé un long discours
historique sur la réforme ot la constitution
anglaise, Il a déuoncé GoldwinSmith et iro-
niquement défendu ie conte‘Russell. A-la
finil a annoncé que le gouvernement intro-
duiruit des résulutions pour connaître l'opi-
uion du Parlement avaut de présenter uo
bill de réfurme et que cette épreuve sera
fate le 23. Les résolutions sont vagues et.
ne s'appuient que sur des principesgéné-

  

de procéder du gouveruement; mais il a’
protesté contre le délai anuoncé. Son dis-
cours À mis fin aux débats .

DurantJa séante, anc rumeur a jeté l'é:
woi au sein des Vommuünes. On a annoncé
que les féniens s'étuit emparés de Chester.
Le due de Cambtdue a quitté précipitam-
ment la salle ct est allé au département de
la guerre.

Londres, 12.—Des dépêches de Chester
disent qu'environ 1,400étrangers sont ar-.
rivés laudi, de Liperpoolet de Manchester.
Ils ont la mine ‘des envahiss-urs du Canada,
ce qui a produit une vivo alarme. Il n’y :a
pas envore cu d'attaque. On croit qu’elle
sera dirigée sur le château, où il n'y a que.
quelques troupes. :
  
 

NOUVELLES DE LACITE.

"2 ==M, J.. Bienyenn, éludiant eu droit, de cette
ville, féra ce soir, à l’Inatitut-Canadien; ‘une

deciure sur la. correspondance politique et mili-
-taire: de Napoléon ler. Cette lecture serala:
première d’une série que ce monsieur se propose
de faire.

- tear de l'Assomption, Moise Jourdain; vingdé,
poser au .bureau de police qu’il avait. tÉ“B1tne
é et battu sur In glace près de:ls “ tabanb.*

Il demanda du secours pour son ami, Samuel
côllins, Qui était entre les mains des Assaillants
et pouvait courir des dangers. Trois hommes
police'se rendirent À l'endroit indiqué, et jrou-
vèredt Collins sans conuuissanée, défiguré‘et
baignant dans son sang. On espère’ que ses 'blbé-,

encore inconnus.

: —Ordres du jour poirr l'ussembléé spéciale du
Oonseil, vèndredi, 15 février 1887 :—Pour ‘con--
sidérer-les. rapports:—Du comité spécial'de la |
salle d'oxercices- militaires (D#AU Shed) ;—Dul
comité dn feu surles demundes pour permission
d’ériger dea engins à rapeur-—Pour considérer,

comité spécial, pour prendre en cpnaïdération»

—Du même, pour amendér la '44é règlé du con-,
seil, de manièré À ce que lès comités ‘permanents
se cumposent de trôle membres au lieu’ dé sept,
et à empêcher qu'üti riembrè'servesr plos d'un’
‘tomité permanént;—Dacoriseillet Brown,qu'ihs='
tructionssoient doñnées'au ‘comité des marchés |
de faire ce:svr la véaté'dà lidédessud les iat-
chés publica. aERIE

> NOUVELLES PROVANCIALES:
K2"La Maison P. Laurent’ vientde. revevoir.

une caisse de Gants français, Kid blanc, pour les
u lôtes, de 17104 à,376 la paire. 35'rue,Bt. Larènt:

+ - —Ls Chambre de Commerce de Québes àreçu:
une midaille de-bronzé puit 1eséchantillonsde:
bois cunadiens qu'elle & envoyés à ton
de la Notdvdtie-Rélandé:(52511007 iaaten da Sail a

=Mgr. Otioke n fait‘@fmanthelesordinations
suivantes à Nioutet + [19 Lil uo’d emmy sab

cag
 

 

  

ss

drid ont été condamnés à l’emprisonuement

plan de réforme qui sera adnpté par résolu- |

M. Gladstonc, pour lui présenter des félici-. = D
ious, etregu une réponse encourageabte.”

raux,—M. Gladstone a accepté la manière’.

<= Dans 1a nuit de lundi.d mardi; an onltiva- |:

  

   

     

1

sûres ne sont pas vérieuses, Les ocupablés ont|

-dii--magnsin ; reçu 18,0

les motions i{—Du conseiller : Bérnard,: pour un gy

8'il est d propos d'étendre les limites dela cité |-

  
! ‘’Dbton—T'ranquille ‘at ferme à830. "
.. Parine=~Rd¢u’5,191qrts, marché plas actifet.

.26 plus bas,

woe

—Le révérend Mr. Babin a donné instruetion
à son avocat, Mr. Devlin, d'intenter des actionspourlibelles contre tous les journaux qui ont
publiédes commentaires défuvorables, sur son
compte.

—Le gonvernement vient de nommer Juges
do. Paix —MM. Edw. Geo. Palmer, de Bécan-
cour ;—Raphaël Lenoir dit Rolland, Patrick
Lynch, Ths. Wattson et Chs. Lebœuf, de Beau-
harnois ;—Narcisse Provost, de Ste. Geneviève;

—Le gouvernement vient de nommer commis-
saires des petites causes —MM. P. C. Valois,
Cna. Barbeau, Onésime Legault, F. X. L’Etang,
Arsène Charlebois et Michel Frs. Valois, de la
Pointe-Claire. ;

—M. Cassels, ex-caissier de Ia banque du
Haut-Canada, récléme $24,000 poursalaire de
2 ans et 4 moisde service pour lequel il était
engagé Son engagement avait été fait-pour 8
ang, $10,000 paranbée.

pour l'appréhension de ceux qui ont enlevé
quantité de timbres judiciaires et de l'argent
dans le bureau de W. H. Campbell, dépité-
greffier de-lk couronneetdistribateur de timbres
À Brockville, dans In nuit du 18 janvier.

—Un ganudien, M. A. P. MacDonald, ex-dé-
puté de West Middlesex, est.connu dans le Sud
des Etats-Unis, où il demeure, sous le nom de
“ameux contracteur canadien ” de chemins de

leuse. - ;
Encbre un démenti à M.'Cauchon qui prétend

que lesQanadiens ne. peuvent s'enrichir auxÉtats-Unis PET ; ’
—Un télégramme d'Ottawa au ‘Globe dit : Les

articles de Toronto à destination de l’Exposi-

 

Troncj et on n’en enteudais plus-parler. Ceci
n’a rieh d'inugîté. Noyacroyons qu’en certain cas,
deÿ ef pfd érabarqués àMontréal sont restés sept -
semaines'en'route avant d'arriver. A.Jeur desti-
nation’ dans les cités de "Ouest.

—Ordinairement, à la fonte des ‘neiges, les |

 

les glaçons amuncelés sur-les mnisons Cette
année, grâce àdp coupable -négligence- de la
“corporation de Québec, les gens courent un au-

arrivent sut in tôte. Vendredi dernier, M. Evau-
turel et sonfils aîné ont failli se faire tuer, Un
instant de plus, ils étaient” éernsés par une
avalanche de pierres qui sont tombées derrière
leuratâlons. C'était toute la partie extérieure
de lu cheminée d'unevieille muison, située côte

ils évitérent une mort certaine,

certificats, l'un d’un médecin distingué, et l’antre
d'un membre éminent dù clergé, sur l’efficacité
du Sirop Pectoral- du Dr, Globensky, que nous
publions dans une autre colonne. an—78

 ‘XZ"On commencera à vendre cette semaine

3b rue St Laureut.
8 .

 
 TT

i NAISSANCES... :
 

 

…— A la Basse-Ville, Quebec, le id; Ia dume de
M. Antoine Dupuis, un fils. ~~~
  

MARIAGES.

—- À Peterborough, H-U., le 28, M. Léon
Caisse, jr, à Dlle Ann Drury, de Barrie.

--À St. Jean, le 12, M. Arcade. Decelles,
marchand, à Dile. Sophie Sara Pruvendier, tous
dévx de St. Jean. :
+ ==A St. Huguet, Je 12, par Messire L. M. Ar-
chambault. oncle de la mariée, Alcidus Archum-
bault, écuier, M. D, de *t. Antoine, à Demaisel-
le Maric Nadine Maximilienne Avchambault,
fille de feu Aunoie Raphaël
écuier, M. D., ntissi de

 

 

St. Antoine.

 

DÉCÉS.

 

 

= A St. Charles de Bellechassé,lc9, dame

Yateur. Elle Laisse 7 enfants en bns âge.
— À Nicolet, le 7, Norbert H. Bellerôse, enpi-

taine de milice. 52 ans. i
.—A Montréal, le10, Joseph’ Napoléon Antui-

‘mois,
RE  

MARCHE Di MONTREAL:

12 fév.
Marché lourd. Farine furte à l’asage des bou-

langers-vendue de 7.323 à 7 35 et marques ordi-

 

2 de 6.9) à 695. oo
© Fleur par qrt de 19€, Ibs :—extrn super, pure”
ment nominale, 8.50 1.0.00 ; extra 8.00 à 8.25 ; d°
goût, 7.75 à 8.00 ; superfire, blé du Canada, no-
minal, 7.25 37.30 ; forie do, 7.30 .& 7.35 ; super”
fine blé de l'Ouest, nominal, 0.00 à 6.00 ; super”
fine, marques de la cité, nominal, 0.00 à 0,00 à
superfine No. 2, 6.F5 à 7.00 ; fine, 6.00 à 6.30 §
moyenne, 5.90 à 6.10; Recoupes, 4.00 à 4.50 ;
fleur. en sac, 3.45 à 3.475 par 100livres, selon
Ja qualiié, . et

à 5.10.
Blé, par 69 Ibs—Blé

varie de 1,47} à 1.524.
Pois, par 60 Ibs—De 82 à 83c. >

“ Avoiue par 32 lbs—De 32 à 38c, recettes peu
co:sidérables.” “ : : 2
Orge par 50 lbs — Marché nominal dé 53 A

5

du Printemps du H-C.

e ;
Seigle par 56 lbe—Dernière vente faite à 7T5c.
Blé-d Inde par 56 1bs—Ferme,de 934 à 95c-

mêlé de l'Ouest, le droit payé. +...-
WGraines de lin—1.60 par 56 Jbs, ,..

|. {eaines dugi1,75 "2.00par 48 Ibs.
“ “Graines:de“trèfe—I0 à 123 selon Ja quATHa,
:Alçalis, par: 100 Ibs, — Potasses, premières,

3,90,4. 4.00.
6.0036.124. ; |
Lard, par grt. de 200 fbs—Mess, de 18.00 à
18,28, Prime mess, nominal de 13.00 à 18.50:

Là ‘12,50, 7 1 :

3 580poh pesant, yp, Le
 Héurre bar Iba —Marohé thés lord, ©
Eromagé*'phi-16-Märohé"Idhrd)étFhomtnal. -

Mupufaoture du Canada, de 116 À:1230 selon la

sn

quaditéi…
viob di _ — 0° -.

DERNIERS AVIS DE L'OUEST. Ge

Le

No:4;1.96 à 1.964 en magaain ;- reçu 7,000 -mts
FloreFormes 9.80 dE Fe PE
-Lard, mess—18.05 à 09.00. ©Ghfosge,PES ©

in ; No 3 1,86‘à0:00
8 mis. 4"!

Bli-d’Inde—813¢ à 00 en magasin ; reçu'19,000

led
te.’ om es"LahmehGRAB04 § 4 4 1s
i ‘MARCHE PENMW3YORK.

Ee .
‘Bié—No 1 2.18'en .ma,

13 fév.

de 5 à 106 plus ‘bas; ventes 7,300 qrts, 9.00 à
10.10 super de l’Etat, 10,30 à 11,10 ex do, 11.18:
À 11,80 ehoïsie do, 8.0D:}+10.20.stigferBeT'Ouent,

13.80 choisie do, et 11,00 4 13.28 com à bonne,

TAvd
Blé—Recu 21,960mts, niäfché lourd et er fa-

veur des acheteurs,: wéntéb 4/900-méf"Hishode
Californie.
-Soigle--L . ventes” 5,800 mis, 1.20 de.
Tomsar reed Haut-Catnda on franchise,

 

Blé-d'Inde-—Hequ_ 31,510mts, mirthti
8 Ventes 44,500mts,

do  Diaconat-—M. Henry Etiente Alexandre.
Tonaure :—M, JosephOulare Simard, |;
das i Broly

| a1 de l'Ouest; en circulation, et L.11

hl CS
mn magaiin. . 4,Sty

Lust 5, Ion *

AR we To

Ste. Ursule. Heureusement, en fuisant un bond

-5.95:à 6:06 ; ‘inférieures; 4 90 à 0.00. Troisiémes,
_.Perlasse, de 6.90 à 6 95,‘secoudes, |A 0e :

 

: Milwaukee,11 féws +

No, J;ferme; 2.14 3 0,00 en magnsin ;--

10.20 à 41,30 com à ord ex de l’Oupst,, 11.40 à ;

1
ay 61,08
;, 1.194"

—Le'gouvernenient offre $200 de récompense ‘

fer. «On-le dit possesseur d'une ‘forune fabu-

tion de Paris, aux dernières dates, avaient. 816:
vingtjourstn routepour New-York, parleGand °

.

passantssont exposés à 36 faire assomierpar

tre danger, Ce sont les chéminées qui vous

— Nous attirons Pattention du public sur les

une-grande quantité d'articles au rabais couvena- -
bles pour présent du jour de l'an, éhez P Laurent, -

Archambault.”

‘GithéBédard, épouse de M. /Geo. Marcoux, cultié

ne, enfout de M.'Jus. N. Duhamel, épiçier, 5

COMMERCE. 0

naires de superfine de 7.25 à 7.30, Superfine No.

Farine d'Avoine, par grt de 200 tbs—-De 5.05
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"Orge—LourderTentes 8,000 mis del'Ouest6"
l'éntrèpôt.1, à : mas
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JEUDI, 14 FEVRIER 1867 - ++ ~~ =. LE PAYS. Vocusx XVI—No. 14

insRevpimtrare| INSTITUT DES ARTISANS CANADIENS, AVIS SPECIAUX, de Jnremelioration,dépost au Buren VENTES À L'ENCAN, VENTES A L'ENCAN.
es 26, 1 V4 Le —— . EN STUART SIT TT —— -— 2e

ardFor lourd. Cetabgulstant LECTURE PUBLIQUE. 1007 ROUBR ROV0 PAR JOHN J. ARNTON, PAR BENNING er BARSALOU.
Saindoux-—Fermê tou sant. 01

IMPORTATIONS.

12 février

— & cio
le Grand-Trone Est—H Chapman

2 hi eau-de-vie, K, Perry 8 btes L & Laforce

2 pinnos, C & Caverhill 1bte verreries, J A Le-

Lire 1 m'dises, A McGibbon 2 btes poisson,

0 Benullock | do à qrts bytes,8Rodel Jo

Molson frères

4

do,

Deemises, Molaon frères 117 bets de sucre

th 36 do.
;

J Be Champlain—J W Half & cie 25 bes

A W 6 cs verreries, Kerr, & fee be,© sap-

T 25 ca noix fl

ion LG Beliveau 1 bte, § Bounds & fils 2

incailleries, D L frères & MoGill 2 do, R

Javer1bte hires, J Morris 11 Lies poisson

itres. . ve .

° Fa he'Grand-Trone Ouest—J Bunsiker.

100 qrts farine, D Busters 100 do, J livier 00

do, Kirkwood & K 100 do, R Mitchell 100 do, ban-

qu> de Montréal 100 do, P Pease & fils 100 do,
¥ Fuller & cie 12 du, F Fuller 176 sacs, Ty

Raphael 209 do, Sauvageau & cie 250 wt; de

reigle, N Parkyn 250 mts de blé.

  

On demande
NE HOMME ‘de 14 à 15 ans, ayan

unedE assez pnssable, et connaissant

assez le français: S'adresser à ce Bureau. 4,

AUX TAILLEURS.

 

2

 

    
mands

de

BONS TAILLEURSqiifbien
or€minisle confectionnement desrit i,

Vestes ec Pantulona. EELA an

—sosEE— 2e

de BONS OPÉRATEURS: pour -les Machines a:
Coudre de Wheder & Wilson et de Singers, chez

 

EWART,SHEARER&%0,”" “1.
422, Rue dt.Paul,

34 fév. 1867 EEatl

Les Frères de Ia Charité, demeurant sur a

ne Dorchester, Nu. 255, out perdu, dimanche

dernier, à 51 heures du matin, le- BUFFALO ou

ROBE de leur voiture, dans les rues Dorchester,

St. Denis ou Liaganchetitre. Ils seront très-re-

connaissant à celui qui l’a trouvé s'il veut le

leur rendre. ’ ni ;

Les journaux de cette ville sont priés de re-

produire.” : -
14 fé rier joo—14

 

;

CORPORATION DE MONTREAL
 

Résultut de la Nomination du Maire
de la Cité et des Cunseillers duus

les différentsQuartiers d'icelle.
 

AVIS PUBLIC est par Jes présentes donné,
conformémentfix dispositions de l'acte 23 Vie| ©
chap. 72, que la nomination des candidats aux
charges de MAIREde la Cité et de CONSEIL-

LERS pour les différents Quartiers d'icclle, à eu

lieu MARDI, le DOUZIEME jour de FÉVRIER
courant, à l'heure, aux endroits et devant les
fmefibres du (onseil de eoite Cité nommes dans”
les-avis préalablement donués de la dite nomi-
nation, .

. MAIRE.
HENRY STARNES, Ecuier, se trouvant le seul

candidat‘mis en nomiuntion, a été dûment |
élu Majre:de éette Cité, pour le terme d'of-
fice ensuivant.

CONSEILLERS.
QUARTIER EST—Narcisée Valois, Ber, se

trouvant le stul candidat mis en nomina-
tion, à été proclamé dûment élu Conseiller
pour le Quartier Est.

QUARTIER CENTRE—Richard Holland et
Herry J Clark, Bers, eyant été mis tous
deux en nomination,nn poll a été accordé.

QUARTIER GUEST.—Horatio Admiral Nelson,
Eer, se trouvant le seul c«ud Ant mis en
nomination, & été proclamé dûment élu
Conseiller pour le Quartier Quest,

QUARTIER STE. ANNE.—J. W. McGauvran,
Ecr, se trouvant le eenl candidat mis en
nomination, a ‘été dûment ‘élu Conseiller‘
pour le Quartier Ste. Anne. :

QUARTIER ST. ANTOINE.—William Master:
man, Eer. se trouvant le seul candidat mis
en nomination, a été proclamé dûment élu
Conseiller pour le Quartier Ste. Ant-ine.

QUARTIER ST. LAURENT—George Bowie
et Robert Taylor, Ecrs, ayant été mis tous
deux en nomination, un Poil a été accordé.

QUARTIER ST. LOUIS— Ferdinand David,
Eer,, setrouvant le seul candidat mis en
nomination, a êté proclamé dûment‘élu
Conseiller pour le QuartierSt Louis.

QUARTIER ST. JACQUES.—PFrançois Con-
tant, Joseph Doutre et Dominique Boudrias,
Kers, nyant été tous trois mis en nomina-.
tion, un Poll fut accardé. '

QUARTIER ‘STE. MARIE. — Jean - Baptiste
Goyette, Jean-Bantiste Biron, Daniel Munro
ot James G. Davie, Ecrs., ayant- été

-

tous
qualre mis‘en nomination, un Poll fut ac.’
cordé. " Co

L'élection dansles différents Quartiers.où fiy It& contestation, se fera à l'Hôtel-dde-Ville, À par-tir du 25 à aîler jusqu'au 28 du eouraüt inclusi-vement, en ln manière prescrite par la loi.
Toutes personnes dont les noms sont inserit

aux Listes dés Voteura pour aucun des its
Quartiers, pourront obtenir des certificats de
qualification eu s'adressant PERSONNELLE-
MENTan Brre cu du soussigné à l’Hôtel-de-Ville, Ëentre NEUF he tres du matin et OINQ heures P.M, LUNDI, le VINGT-CINQ jusqu'àJEUDI leVINGT-HUIT de FEVRIER courant, ces deux
Jours inclusivement ; et toutes telles personnespourront voter à la dite élection en écrivant ou
esant écrire sur ln page intérieure des dits cer- -tificats le nom de ceux des candidats susditsvour létquels &TlésVebleATvoter comme Oôn-seillers, et en déposant le’ dit certificat"ainal
malt dans la Boîte du Quartier dans lequel
elles peuvent avoir un vote, ‘au Bureau du sons-Signé, durant les jours en tout temps entre. leseures susdites, Dungtous les cas ok les person. |fri ne savetif "pas écrire, lalo} n'exige que lesancs de certificats soientTémÿllde deux témoins qui sighbraft.. sen [Brbuonce

(Par ordre). 7, - L
. OHS, GLACKMEYBR.,  ..

Bureau du G Greffier de la Cité. -

Hôtel-de-iié ou |Montréal, 14 février 1867, - date,
 ÀVendre‘onàLous.

wt BRASSERIE DE’ OHAMBLY, sitos4oon °SeChambl , Sant us établissement! | eur pied, et dans le mejonJossible, ot sans contredit Vin dusmieuxjui seern donate immédinement, Possession€
Ï

Sadresser4 st sæil

b de Chambly,14 férrier shot
»

15 -L N Denis

 

. jr William Buruet

+ eus ed | NE
ed ht & CTQEEILE, Beri: i Winslow. Pons les aûtres sont de honiélnes'et,

Ce pay

——

sur L'INTELLIGENCE AIDÉE DU PIRAL,

et M. THIBAULT commencera une Borie d’Entre-

tiens sur L'HISTOIRE DU CANADA. ,

Le public est respectueusement prié d'y assis-

ter. Des siôges seront réservés pour les Dames.

Par ordre,
OSWALD COURSOLLES,

: Secrétaire.

14 février : 14

ELECTIONS MUNICIPALES.

QUARTIER ST. LAURENT.

 

A ROBERTTAYLOR,Ecr.,

Nous, Electeurs soussignés du Quartier St.

Laurent, vous requérons par les présentesde

bien vonloir vous laisser mettre en candidature
àla prochaine électi-n d'un conseiller pour re-
présenter le Quartier St. Laurent au Conseil
Municipal, et en retour nous nous engageons à
voter pour vous et & employer tons les moyens

légitimes À notre disposition pour assurer votre
élection:

Charles D Proctor *Stanley C Bagg
Pierre Delorme Joseph R Bronsdon

“ Henry Phillips Samuel Burland
G B Burland Cr
Jobn 8 Dyde A, 4 *

" Pierre Dufresne 3 «
Edounrd Desroches z
Geo Rodgers ~~

… Adam Stevenson.
LLamontagne
Thomas Wand  .
Thomas Phillips ;
Samuel Jackson 0
TW Peel". #7 aie
F Drapeau DE
John Kerry , 7!
Thomas Prathern

Léon Mallard

LiL Vallée
” Wim MeCubbin
F X Martel

*" Warden King
John Whitlaw
‘Robert Weir .,

(1- Danictl Wilson
+ Thomas McWilliams

… : Charles Ross ‘.
+ JB Ménard
Geo Swinburn

+ Jumes Parkin 1
+ J Ritehnt W A Curry ;
Uctave Bourgoin Alfred Cooper :

-- Alphonse Desjardins LéonBruneau =,
Jiuies Rutliven

Môntréal,.17 janvier 1867.

  

 

Montréal, 81 jauivier 1867.
A MM. Stanley Bagg, ChaïlesD Proctor, Pierre

Delorme, Joseph Eronsdon, et aûtres,

. :Mæss-térs,—En réponse à votre invitation
.pour me laisser porter candidat à là prochaine
élection d’un. membre pour réprésenter le Quar-
tier St-Laurent au Conseil-de-Ville, je prends in

{liberté de vous déclarer que. j'accepte votre pro-
position, ct si je suis élu je consétrerai nne par-
tie raisonnable de mon temps aux intérêts du
quartier et de Ja ville en général.

J'ai l'honneur d'être, messieurs, votre tr‘s-
ubéissant serviteur,

ROBERT TAYLOR.

14 février bs—14
 

AVIS.
Ln .Banque Jacques-Cartier faisant-faire des

améliorations dans ses bureAux ocenpe tempo-
raîrement les burenux qu'occupaît ci-devant In
Banque de Toronto, vis-à-vis le Bureau de
Poste.
5 février bs—10

AVIS SPECIAUX.
 

 mE I

Mauxdetête.—Une digestion
impartaite avec ses accompagnements inévitables,
Je dérougement du foie et des i testins, est la
huge excitante des maux de tête nerveux. Pôur
quot'éhdurer’ cette longue agonie quand un

cauusë'‘et les conséquences de cette maladie ? Ld
mil detête chronique, du type le plus ubstiné,
ne manque jamais de céder i ce puissant cathdr:
tique, qui fait également dieparaître les désor-
dréäldé.l'estomac et du foie, l'irrégularité ou la
constipation des intestius. Dans tous les cas où
le poumon-est sérieusement affecté,la Sulsepareille
de Drislol—le . plus puissant purificateur que le
monde sit conniu—facilitera grandement ln gué-
rison. Les Pilules sont contennes dans des fivles
et peuvent être gardées sous tous les climats.
Ces deux médecines sont à vendre chez tons

les‘ pharmaciens. 423
. Agents à Montréal, Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A Hart, H. R.
Gray, F. Picault et fils.

T février bs—11
 

"Ea lutte en faveur de la vie.
—C'est une muxime de guerre d'assaillir l'enue-
mi avant qu’il uit concentré ses forces. Il en
devrait être de même pour les maladies. La
Salsepareille de Bristol même qui est un antago-
nisme aveclequel peu de maladies mortelles
peuvent lutter, opère son œuvre de gbérison et
de régénération plus rapidement quand'on y a
recours Au cummenceimnent d’uné maladie, que
lorsque celle-ci a pris de lu force. Ceci arrive
dans les maladies de la peau, dufuie, dans les
affections des intestius et des rognons, lu dysnep-
sie, In névralgie et le rhumatisme. Mais il doit
être bien entendu que quand la lutte entre les

combat acharué et, selon les apparences, douteux
pour la vie, ln Salsepareillc de Bristol peut faite
tourrer la change en faveur du malade, Son
aide hygiénique est indispensable Même. pouf
le plug petit des maux auxquels l'humanité est
‘sujette, 361

»_ Agents à Montréal : Devins et-Bolton, Lam-
ploughet Campbell, K: Campbell et Cie, J.
Cardder,. A. G. Davidsun, J. A.'Hart, H. R
-Gvay, P.-Pieault ot Fils, St ‘
= “février. . . bs=11

  

 

  Îfeureux Phoirme qui'jonit
' arfaite santé. II ne conndit pas les dot-

Tenors 5 és angoisses des longues années de ma-
ladle. Mais tons ne peuvent pas être bien. Quel-
YestOônatitutions peuvent résister plus. long-
temps Que d'antres aux empiétements de la ma-
Indie} Wats si Ton enffeintles lois de In nature,
outdoit se coutber & Ia fin. L'Elixir de Downs,
lé‘Liniment de Henry et l'Udous Kallunterios
sont à vendré dans tous les magasins de méde-
cines de In ville et de In campagne, Voyez l'an-
norce de Barñes, Henry & Uie dans uhe autre”
colohte. , A
“ 2 février.

H pel
nig

; __ai==0

K7-LA Florènce Nightingale des
Nourieen--O0‘qu40 or un oolos
lettre. écrite par le Révd. C. Z. Webster, au
German Reformel Messenger, à Chambersburg,
Pensylvanie : : es

oconsion à Mme Winslôw.et:vous finirez par dé-
couveir qu’elle est la Florence Nightingaleamé-
ricaine des nourrices. Nous en sommes telleunent
convaincus, que nous onseignerons à nos nourri
ces à dire: “ Que Mats WIvsLOwW SOIT BÉNIS ” pour
les aider à traverser l'époque des grippes, des
coliques ét de la'dentftion. Nous maintenons
l'exactitude de tout ce qui est Aitdans le pros,
pectus. Cette médecine produit exactement les
effets qu'elle réclame, rien de plus'rien do moins.
‘Elle met den: Fombre les cordianx, le parego-
ric, les pastilles et lelaudaqum

es

-tous-les autres
narcotiques que l'on fait pend auxshfints et
qui les rendent indolents et-quelquefois idiots.
pour le reste de leurs jours. RE
*- Nous n’ayhus jamaid va Mme Winslow—npnug

“ Sirop” fdonctssant pour la dentition’ deyen.
fants.” Si tous en avions le pouvéir, hous feriont
de cette femme ce qu’elle eat, un sanvenr phys
que à la rate juvenile, 35 cents la bonté eA
vendre Fär tous los droguistes.
tnin de demander le Si-ob adoucissautdé Mine

 

‘dangererises imitations. 
  

A laséance de VENDREDIprochain, Te 15.

du courär.t, M. MONTPETIT fèra une LE TURE

  

cour#‘ét quelque fois une seule dose des Puules |.
‘| sucrées de Bristol peuvent faire disparaître Lu

forces physiques et la maladie est devenu un |.

| chez wastes Phirmdeions?‘

| UNE FEMME DE BIEX.—-Accoyde zune aeule'bonne ;

ne la connalstons quia parls préparationdébon

4” Hom, C. A. PHELPS,

  

Soyesbien por

POURQUOI NE PAS SE SERVIR DE CE
. QUIL Y A DE MIEUX?

. Depuis plus de VINGT ANS les demandes tou-
Otirs croissantes que l’on a faites de la TEINTUBE
ENRTIENNE pour les Cleveux de MaTurws ont

prouvé d’une façon irécusable qu’il n’y & rien de
meilleur au monde que celle préparation. Elle est
bon marché, celle sur ’eflicacité de laquelle on
pent se fer, et celle qui offre le muins d’inconvé-
mente. Complète en une bouteille. Ne demande
aucune préparation des cheveux d'avance. Ne ter-
nit nt ne souille la peau. Donne aux cheveux un
teint noir ou brun, conne on l’arve. Uno enfant

ut appliquer. Donne toujours satisfaction. Seu-
ferment | cents la buuteslle. Veadue partout.

; A. I. MATHEWS,
i Manuftureur, N.-Y.

CB BARNES, HENRY & Cik.,
_Agents pour le gros,

515, Rue St, Paul, Montréal,
4 octobit 1866. aa—110
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“ AGUA DE MAGNOLIA.—LA Chose la plus jolie, la

‘plus ‘agréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d’argent. Il surmonte Podeur de la transpica-
tion, adoucit et ajoute. de la délicatesse à la peau ;
C’est un parfumdélicieux : il modère les maux de
tête ot "inflammation, et est un compagnon néces-

.| saire de la chambre du malade, de la nourrice et de
la table de toilette. On peut s’en procurer partout
à un dollar la bouteille,
Enu des Sources de Saratoga, en vente

thez tourles Pharmiaciens.
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8. T.—1860.—X.~La quantité de Plantatren
Bitteré vendue en une année est quelque chose
d’étonnant. On en remplirait Broadway six pieds

 

 

+ [-dPépais. depoisle Parejusqu'à la 4ine rue La fabri-
_|.que de Drake;est uñe des-inatilutions de New-York.

u.dit que Drake a peint tous Igs-rovhers des Etais
sde-lExt avke ses mots cabalistiques : «3 T—

“. 1:1860 —X.,}} et a-ensuite obtenu la ‘passation d’une
loi ‘ détendantde défigurer la face de la nature,”
ae’ qui lui denn un monopole. Nous ne savons com-
ment cela ve fait, mais nous’ savons que les Planta.
tions Bitters se vendent imeux qu’aucun. autre arti-
cle ne l’a jamais fait. On s’en sert dans toutes les
classes de la société ; c’est la tort certaine de la

“ (rdyspepsie. fs donnent de la vigueur aux faibles, et
“| acpvent Pappétit. ;

au'des Sources de Sarhtogn, en vente |.
"| éhéz tous les'Phärinamens.

 

« En ôtant, le chaudron de dessus le feu, je m’é-
chaudai très sévèrement,—une de Mes mains en
étaient toute défigurée. Mes douleurs éaient in-

| supportables… Le Mexican Mustang Liniment
aduueit la douleur presque immédiatement: La plaie
Eu. rit rapuiement, el il ne resla que reu de cica-
trice” Cus. Foster, 420 Broad st, Philu.”

Ceci n’est qu’un échantillon de ce que le Mustang
Liniment peut lure, Îl est inestimable dans tous les
cas de blessures, enflures,entorses, coupures, mebr:
trissUres, Éparvinr, ele, Chez les hummes où le
animaux. . ’

Défiez-vons des contrefaçons Nnl n’est véritable
821 nest enveloppé duns une belle gravure en acier,
portantla signature de GoW, Westbrook, Pharma
cien,et l’étampe privée de Dexas Barnes eT CIE.,
New-York. ~~= Tv
Kau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Ph irmaciens. ’

 3

 

/ :
Pour ceux gan antifécient une belle chevelure, et

qui désirent être. prérervés de la calvitie et des che-
veux blancs, te manquent pas de laire ugage du
célèbre -Kathairon de Lyon, I! dynne de Ja richesse
et duluatre aux cheveux, détruit la erasse dela tête;
et ‘fit’ poussee. les cheveux aves Une ‘excessive
beaûté. En veite partout. MP
Ce ¥. THOMAS LYON,

  

He L *PharmacieN.-Y.
. Eau’ des Seurcesde’ Saratoga, en veute
‘cheztou lew Pharmucicus.

. 3 > ora =
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Qu'Aa-T-IL- FAIT 1—Une jeunedame, refournant
à su maison de campagne après un séjour de-quel-
ques mois & New-York; fat À pelné recoñnue par
ses amis. Au, heu. desa. figure rustique et-rouge, sa
cemplexion était vermeille et douce, et ga pean
avait fe poli du marbre,.on ne lui aurait donné que
17 ans, au lieu de 22 qu’elle dvait. Elle dit tout bon-
nement à ses amis qu’elle avaut fan usage du Ha-
gan's Magnolia Batm, et qu’elle ne pourrait plus
s’en passer, Aucune dite peut amélivrer considé-
rablemeut son apparence extérieure en se servant
de cet article. On, peut se fe procurer chez tous les
Pharnaviens pour 50cents.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharwagiens.
 

: sr

Le Coloris inimitable de Heimstreet pour les che-
veux a été en faveur depuis plus de vingt ans. Il
agit sur les ahsorbants et la racine des cheveux et

bles change par degrés’ à leur couleur prenuère.
Toutes les teintures-Lrop vives détériorent la «heve-
lure. Le Coloris de Hermatrert s'est pas une ten.
ture, mais il est infaillibledans ses résultats, active,
la croissance et est un, délicieux appuresl pour la
1ête.. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tousles
Pharnaciens. _; :
Ean. dos: Bonrces de Saratoga, eh vente

chezituus les Pharimacigns.
LU Cota
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Le Co. Si
EXTRAIT DE GinGEMBRE PUk DK -LA JAMAJQUE

DE LivoR—~ponr Pindigestion, le dégoilt, les ardeurs
de cœnr, les mauxdetdte, le’ cholérd morbnd, ete.
<n ‘ph mot, pour tous’ few cas qui requibrenyf un »

et son entière pui-é Ehton) in Réljel cuisine

vents la bonteille. + VL Siem
: Ban dos Souttéé de’ saratogn, en vente

RON a
16 Juin 1866. By.

ret ir
£3” EAU de-da/Flapidede Murd

RAY Er-DANUAN, Dis Ass P miers temps des
décolvertes degBepagodleyla
Tôbre pour lepain odotifécant de ses fleurs:
Ivi nous:Brons l'essence volatile de ses jardins
sauvag atfu ssences aromatiques colcën--
trées, tte pri
fraîches de plant itigpicales.” Le parfam ne

cologne la, plus choisie etest infiniment snpé-
rieure à celle.qüe.l'on fait à Paris, -pendaht
qu'alle cSütg moitié moins cher. YU est impor-
tant de faire attention 3 Ia marque de commce:
“ Eau de fa Floridé‘de Murray et Lenasur
Fétiquetse. vu qu'iley a des eauxdeFloridé infé-

u .

 

rieares fur le maréhé. - if 196
. :Agents a Monfréal : Devins et Boltoñ, Lam-
plough et Cagfpbtll, K. Campbell © Oise
Gardner, A. @. Davidson;4. A. Hart}, Hé
Gray, F. Picatitetfils. |“2207 ”

> bal)47 février, 4 as te

 

"2" La Toux, lé Rhume o
gorge irritée par Myflammationy
= on feut -pèrmel de’faire à progaès phous
‘tissent à une affection pulmAnaité u à une

Ldn

ss a -. cof na
LES FARTILLES bRONCMITIQUEN DE FROWE

ulsent un.soulagement presqueIhstan ot
slles sontexcélfentés vo iertronéhil tn
me et la cafbarre Age: déliaidentles kn
PASTILLES BRONORITIQUES-DE BROWN, QUI ONt-PrPUTÉ
leur efficacitépar un side plusieurs années.
Parmi les témoign es-abipstant leurefficacité

"+R, H, CHAPIN; D*D., NoweYork, ju. .
“HENRYWAI ROHETÉ Brooklys, N.Y.
“Nv P, WILLIS, NewYoiky wy Ae Erb

/Pres., Mass, Sonate;
De G. PF. BIGELOW, Boston,

“ Phof. EDWD. ELChom:Nx,
Yeschirurgiens dang TYartubedpBiteJe oa:
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CORPORATION de MONTREAL

AVIS PUBLIC.
Le Muire, les Echevinz et les Citoyens de ln

Cité de Montréal, par leur Conseil et Procureur
soussigné, donnent, par les présentes, AVIS
PUBLIC que JEUDI, le VINGT-HUITIÈMEjour
de MARS prochain, à DIX teures et DEVIE
du matin, au Palais de-Justice de cette ville, ils
présenteront, par le ministère de leur dit Conseil
et Procureur, à l'un des Juges de la Cour Supé-
rieure du Bas-Ounada, dans et pour le District

late Montréal, en Chambre, une Requête deman-
dant au dit Juge de choisir et nommer, en vertu
de l'Acte de la Législature 27 et 23 Viet, chap.
60, truis personnes capables et désintéressées,
pour agir en qualité de COMMISSAIRES, pour
fixer et déterminer, conformément au dit Acte,
les prix ot compensation à être accordés pourles
Lots ou morceaux de Terre ou Bien-Fonds ci-
après mentionnés et désignés que'ln dite Corpo-
ration de la Cité de Montréül n décidé d'ucqué-
rir par résolution passéele seizième jour de Jun-
vier mil huit cent adixagte-et-sept, pour le pro-
longement des.RuesSTANLEY etDRUMMUND
et l’élargissement de la rue ST. JANVIER, dans
le Quartier St. Antgine de Ja dite cité et pour
remplit tels autres devoirs qui sont imposés aux
dits commissaires par l'acte 29 et 30 Vict., chap.
56, savoir: " }

PROLONGEAMENT DBLA RUE STANLEY.
1. Un Terrain, sans Bâtisse, de cinquante pieds

de largeur, mesure anglaise, et s'étendam
depuis la Rue Dorchester jusqu'à la Rue
St. Janvier, borné au:-Nord-ouest par la Rue

orchester, au Nord-est partic par Ia pro-
, priété de Mademoiselle Lydia S. Hoyle et

partie par In propriété de James L. Mathew-
son, ou Sud-est par la rue St. Janvier, et au
Sud-ouest partie par”:la propriété des Syn-
dics de l’église américaine presbytéricune,
et partie par le résidu de ln propriété de
mademoiselle Lydia8. Hoyle, dout le dit
Terrain fait partie, eVtel qu’il est tracé sur
le plan de la dite aniéliorution déposé au
Bureau de l'Inspecteur de la Cité,

PROLONGEMENT DE LA RUE DRUMMOND.

2. Un Terrain sans Bâtisses, de soixante pieds
de largeur, mesure anglaise, borné au Nord-
ouest par la Rue Dorchester, an Nord-est
partie par la propriité des Syndics de l'é-
glise américaine’ presbylérienne, et partie
par la propriété de Demoiselle I ylin S.
Hoyle, au Sud-est parla propriéte de la
Corporation de Montréal, et au Sud-ouest
par la propriété de la dite Demoiselle Lydia
S. Hoyle dorit le dit Terrain fait partie, et
tel qu'il est tracé sur le plan de l’améliora-
ton déposé au Bureau de l'Inspecteur d« la

ite.

ELARGISSEMENT DE LA RUE Sr. JANVIER

3. Un Terrain avec Bâtisses.ou parties de Bitis-
ses gus-érigées, borné nu Nord-est par la
propriété de A. M. Foster (on ses représen-
tants), au Sud-est et au Sud-ouest par la
Rue St. Janvier, er an Nord-ouest par le
résidu de la propriété de la succession de
Beaujey tel. que partagé pac le nouvel ali-

est tracé sur le plan de la dite amélioratio «
déposé au Bureau de l'Inspecteur de la Cité.

4. Un Terrain borné nu Nord-est et Sud-
ouest par la propriété de,la Buccession de
Beatjeu, au Sud-est parlu.Rue SL Janvier,
et au Nord-ouest par 1¢ fésidu dé In propri-
été de A. M, Foster çosiisfs représentants),
tel que partagé, par le nouvel alignement
de 1a Rue St. Janvier; ettel qu'il est tracé
sur le plan de la ‘dite améliorntion dépusé
au Bureau de l'Inspecteur de la Cité,

au Nord-est par la propriété de Matthew
Lockhead, au Sud-est parla Rue St. Janvier,
au Sud-ouest par la propriété de A. M. Fos-
ter (ou ses représentants), et au Nord-ouest
par-le résidu de In propriété de la succes-
sion de Beuujeu, tel que partagé pur le nou-
vel alignementde la Rue St. Janvier, et tel
qu'il est tracé sur le plan de la dite amélio-
ration déposé au Burcau de l'Inspecteur de
la Cité.

8. Un terrain avec bâtisse ouparties de bâtisses
sus érigées, borné au nord-est par la propri-
été de la Corporation de Montréal, au sud-
est par In rue St. Janvier,-au sud-ouest par
la propriété de la succession de Beaujeu, et
nu.nord-ouest par le résidu de la propriété
Mathew Lockhead, tel que partagé par le
nouvel alignement de la rae St. Janvier, et
tel que tracé sur le plan de la dite améliora-
tion déposé au Bureau de l'Inspecteur de la
Cité.

A. Un terrain sans bâtisses, borné aux eud-ouest
par la propriétéfle Ia Corporation de Mont-
réal, au sud-est par la rue St. Junvier, au
nord-ouest et au nord-est par le résidu de
Ja propriété de Delle. Lydia S. Hnyle, tel
que partggé par le nouvel alignement des
rues St. Janvier et Stanley, et tel qu’il est
tracé sur leplan de la dite amélivration dé
osé au Bureau de l'Inspecteur de la Cité,

8. Un terrain avec bâtisses ou parties de bâtisses
sus érigées, borné au nopd-est par la pro
priété de Thomas Watson"(ou ses représen-
tants), nu sudsest par la fae St.Janvier et
nu sud-ouest et au nurd-onest par le résidu
de la propriété de Delle. Lydia $, Hoyle,tel
fh partagé par le nouvel alignement des

tfacé.… sur le plan de la dite amélioration
D déposé au Bureaude Pinspecteur de laCité

9 Unjterrain,‘sans Bitidsed ‘botné wi nord-est
par Is propriété de la Corporation de Mont-
réal, au sud-est par la rue St. Janvier, au
sud-ouest par:lagropriétéde Delle. Lydia

; $ Huyle, et au nord-ouest par la propriété |
! de Thomas Watson (ou'ses-reprisentants),
/ tel que partagé par le. non: | alignement

de la rue St. Janvier, et, tél qu'il-est tracé
shr le plan de la dite améliaration déposé
au bureau de I'Inspecteilt de In Cité. .

10. Un terrain sans bâtisses, bbrné au nord-ouest"
par 1a rue St. Janvier, au sud-ouest par la
rbe de la Sontagne, au‘nord-est par ) pro-

/ phibté de la succession Trim (ou ses repré-

/ séntants), et au sud-est par le résidu de la
propriété de James Bayfis, tel quo partagé

; : «par le nonvel alignement de Ia rue Saint-
hnvier, et (I qu'il est traçé sur le plan de

…..«]4 dite amélioration dépofé au ‘bureau de
i ri4lfnspecteur dela Vité. ” “=
Ig =~

11.0h tetrain(.wabs bâtisses, .borné au nord-est
“1 partie par laque St. Janvieret partiepar la

+ 7 propriété de Madame Robart Adams, au
1" nord-ouest par la rué St," Fanvier, ao sud-

…- :L Opest par la propriété de James Baylis, et

Labsudsest par le résidu dé, la propriété de

 >
.

©

bronchite, quelquefdis-Insurablesfay: Jo Fd wd ® Ya succession: Trim (ou ses représentants),

   

  

hi M14] que partagé par le nouvel alignementde

ne x roeSt, Jun'tler, et fet qu'il est tiard sur

Te plan de lu dite aruéllorttion déposé au
“un. Bureau de l'Inspecteur de 14 Cité.

"WETh terrein sans bâtisses, borné au nord-

ee par la rue St. Jédrier, au'bud-ouest

[ ..cePr la propriété de la succion Trim (ou

ses représentants), cé an ideas par lo rési-
dl de la propriété de Madame Robert Adams,

,

,

tel que partagé par le nouvel alignement de

37 1a tue. St. Janvier, et tel qu'il est tracé sur

! ‘Je plan de la dite amélioration déposé au

1:5 Bureau de Prusyteteur dé la Cit6.

grain satis bitissse, Yorné au bordisouest
te va}Ja eueSL Janvier et au nord-estet sud-

“pit par le résidu de©

 

1616 de J.
de dist A i son heel); tel que pealarie a.

it) e digtinction;/ oialignement des rues St. ringols de Sales
ae +JAN " St Janvier, ov wel gig Maçô sur le plan

vn

: Le

gnement de la Rue St. Janvier, et tel qu'il |-

5. Un Terrain sans Bâtisses sus érigées, borné.

Avocats de la Corporation de Montréal,

Hôtel-de-Ville, !
Montréal, 13 février 1867 13

(Cet avis sera inséré dans la Minerve et le Pays
les 12 ct 14 février courant.)

GRAND CONCERT CATHOLIQUE
 

BIENFAISANCE

L’AMERIQUE DU NORI)
DEVANT AVOIR LIEU

LE 23 FLVRIER 1867,

A

Kankakee, Illinois,
£OVS L'AUTORITR- DU

GOUVERNEMENT
ETDU

CLERGE CATHOLIQUE.

Pour le Bénéfice de deux Eglises Catholiques
l'éducation d'enfants orphelins etl'érection

d'Ecolez, eu opposition aux étcles pro-
testantes du Père Chinigay.

LA MUSIQUE SERA SPLENDIDE.

Après le Concert, ln Compagnie fern un ca-
deau de $108,000 aux propriétaires de billets
d'admission, présents ou non. Trois personnes

seront choisies par le publie alors présent, et
procèderont à le distribution des endea x, de la
inunière qu’elles jugeront être la plus honnête, lu
plus juste ef lu plus équitable.

 

14,000 Cadeaux, évalués à 8108,000 seront
présontés, y inclus 315,000 en

Greeubacks.
 

NOMBRE DE BILLETS ÉMANÉS, 108,030
PRIX, 81 CHAQUE.

Un Billet bon sur presque chaque cing

  

 

  

  

1 cadeau en Greenbacks......... « $10,000
1 du do ….…. . 6,000
1 do 1 maison en briga s 16,000
1 do 1 maison à 2Ctages à Kan-

kakee, Hl............... 6,200
1 do I maison i 2 étages, East

Avenue, Kankukee, 11... 4,000
1 do 1 maison ct hn lot, East

Avenue, Kankakee, [ML 5,500
1 do 1 maison, grange et lot, à

Kaukakee, 1........... 3.450
6 do 6 Piunos..... EERE … 3,200
1 do 16 lots, 1 maison et étable,

à Kankakee, Il... 2,7.0
1 do 1 lot, maison et magasin,

dans Court Street, Kanka-
kee, M... .c0+200c000c0. 2,000

1 do 1 lot, maison, Court St, à
Kankakee, Il... ......... 2,000

1 do 1 do do do .... 1,400
1° do t0 ots à Blue Island, Il... 2,500
1 do 7 do do do vee 1,400
2 do 2 tables-de billard évaluées

à 8400 chaæque..... icone 1,200
1 do 2 élégantes juments, bug-

£y etharnais..………….... 875
1 do 2 lots avec maison dans

Kunkukee, Hl. .......... 1,800
1 do 4 lota, Kunkakee, Ill .... 950
1 do 2 mulets évalnés à... 500
1 do 3 lots duns Kankakee, 11]. Gov
1 do 1 lot avec maison, Knnka-

kee, 1. ...... sassenscus 400
34 do 34 lots dans Kunkakee, IL!

S200 chaque........... 6,800
1 do 1 jumentblohde.. 200
1 do 160 âcres de terre ir Ste An

ne, Ul...…….…..……. vertus 6,000
6 do ¢ montresenor........ . 400
1 do 1 buggy a ressorta....... 100
1 do 1 harnais (simple). .... . 50)
1 do 1 pistalet (revolver)...... 25

2000 do cn livres utiles et de va-
leur..….….….…….. errr . 2,000

300 do 300 montres en argent. ..., 3,000
4 do 4 machines à coudre... 400

59 do en anneaux (jones) en or. 275
2500 do cuservicesen argent, enti-

lères, fuurchettes, huîtiers,
etc, ete... evan veees 6,050

2€08 do en boucles d'oreilles, épin-
£lettes, ete... PRESS 6,006

7089 do en Anneaux, épinglettes
“pour messieurs, Crayons,
DC Lecece nn us acces … 6,425

Total,....RARE$108,000
Les cadeaux seront tirés nu sort par le comité

de trois choisi comme gusdit,*qui, étant mis sous
serment, agira sous Ia direction du Directenr, et
selon le nombre de Billets vendus, et à sn direc-
tion. Le tirage au sort se fera d’une manière
juste, bonnète et équitable. Toutes leg person-
nes intéressées recevront une liste des Billets
gagnant nussitôt après le tirage au sort. Les
personnes ayant en Jeur possession des Billets
heureux, devront nous les expédier immédiate-
ment, accuompagnés de direction pour Uenyoi de
l'argent et auires cffets leur appartenant. Les
titres des propriétés sont parfaits. Ty a des
Billets À vendre dans toutes les villes on places
importantes des Etats-Unis et des Canadas. Bu-
veau principal à Kankakee, Hlinois, d'où les Bil-
lets serout expédiés aussitôt après la réception
du prix, et une estampile de 3 cents pouraffran-
chir. :

Adressez à JOHN B. L. LEMOINE,
Boîte 835, Bureau «de Puste Montréal.

Ou au No. 1, Rue Ste. Thérèse, Montréal;
#4 Un a besoin d'ua grand nombre d'AGENTE

netifs et responsables. Une Prixk px CENT. Dou-
Lars sera donnée à celni des Agents qui veudra
le plus grand nombre de Billets,
Ohnque catholique devrait se faire un devoir

de se constituer notre agent apécinl et former
des Clubs, dans le sein méme de sa famille,

ON DONNERA

 

5 Billets à une même adresse........$ 4.50
10 « “ Hees 9.00
20 “ « te vesveu0o 17,00,
30 ou “ “ “26.00
49 he “ “ .. 350
50 “ « 4 es” 43.50

00 “ “ “ . 85.00

ŸF Dans clinque ens, envoyez le nom d¥'cha-
que sonscripteur, et l’adresse de son Bnrexu de:
l’oste, le comté et l'Etat, écrits très-distinete-
wents,ajnsi que le nombre de billets achetés,afin
que l’on puisse l'énrégistrer dans le livre tenu à
cet effet. $4,000 seront donnés pour In eonstruc-

tion d'une Eglise 4 Kankakee, [linois; $1,000

pour une Eglise à Chicago ; et le reste des pro-

fits pour la construction d'un Couvent et d'Ecu-

les eniholiques.

LEMOINE, LUSIGNAN & (iz.

Hoy. Louis FRANCHÈRE, Cniasien §

Joux B. L. Lemoine, DIRECTEUR,

? “ Boite 835, Bureau de Poste, Montréal,

BUREAU : — No. 1, RUE STE. THERÈSE

RÉFÉRENCES:
J. M. Perry, ex-clerc du comté de Kankakee, I!
Hon. Louis franchère, “ «
Peter Mukauz, marchand, ¢ ‘
Joseph Demermay,- - u u
Rév. Aug. Marchal, _ . 6 “
Prof. A. Lecours,
Dr. G: Letourneux, Bourbonnnis, BS 3
Letournenx & Benoit, Montréal, C. £.
Hon. Chas, J. Laberge, St. Jean, *
Joseph Grenier, Montréal, 1"
Claude Petit, Watertown, New-York,
David Frauchère, Chicsgo, 111.
P.X. Beauregard, \'ontréal.. -
Robert Terroux, Montréal

1 déc. afpsjd—136

] traits Favoris de In

3 Wisntau Wongman, Ecr.

 

AECTED" ENS

AUTORITE DE JUSTICE
MERCREDI, le VINGTIÈME jour de Février

prochain, à ONZE heures de l'avant-midi, sern
vendue nu plus haut et dernier enchérisseur, au
bureau de JON J. ARNTON, cncanteur, No.
864 rue Notre-Dame, en la cité de Montréal, la
propriété suivante, dépondunt de la succession
de feu Tuumas Rarreay, savoir:

UN LOT DE TERRE, situé dans etsur In rue
St, Charles Borrombe, dans In cité de Mont-
réal, de lu contenance du gunrante et un
Jiedsde front par soixante-dix Jeprofondeur,
adjoignant à vne ruelle en arrière, sur In-
quelle le front de ln propriété se trouve de
trente-neufpieds, le wut demesure anglaise
c{ sans garantie de mesure précise, bornée,
en front par Li rue St Charles Borremte, en
arrière par ln dite ruelle, du coté nord-ouest
par la propriété de Madame Bennaliaek, et
du coté sud-est, par d'autres propriétés apes
pærtenant à la dite succession de feu Tro.
Mas Rarrnay, avec deux inaisons en briques
à deux étages et autres bâtiments sus érigés,

 

Pour les conditions s'adresser à .

MM. DAY & DAY,
Avocuts ete,

192 ruc Notre Dame

JOHN J. ARNTON,

29 janv ja—1
 

GRAND CONCENTOPÉRATIQUE
DONNE A LA

Salle Nordheimer,
MARDI LE 10 FEVRINR IS87

 

Ou exécutern en cetto circonstance, les ex-

Somunambule de Bellini et de

Acie concernant la Falllite, 1864.

ENTE DE DETTES,

H sera VENDU par Encan Public, MARDI,le
26me jour de Février Courant, aux magasins de
MM. Bexniva & BausALOU, rue St. Frangois-Xa-
rier, dans lu cité de Montréal, les DETTES
non-colleetées dues aux iusolvables suivants,
suvoir:

HENRY G, SWELT, EMILIUS FH. C, WETEN-
HALL & JOUN A. BEID, de Montréal, ine
solvables, falsaut affaires sour les now ot
raison de Swell, Wetenhtll & Reid.

JOIN KNOX, de Montréal, commergant, insol-
vable,

JAMES 8. DIXON, de Berthier, en bus, com-
merçant, insolvuble,

Des LISTES dus dettes susdites qui seront
vendues comme susdit, sont ouverles pour exnnen
Àmon Durenu No. 1,
François-Xavier, duns la cité de Montréal, où ua
Nbre ncets sera douné i tous les documents et
‘pieces justilicanvesRicelles.

Bitigies Union, Rue St,

Veute à T'HOIS heures.

T. S, BROWN,

Syndic Officiel.
Montréal, 14 fôvrior 1807 14
 

lnvanteur. ]

   la Bohémicnne de Balfe.
Les principaux solog, duos et trios de ces Opé-

ras favoris seront habilement soutenus par un
CHŒUR puissant de CU voix choisies, et exéeu-.
tés avec accompagnement d'Orchustre.

Directeur musical : A. J. BOUCHER. Chef
d'Orchestre: ARTHUR LAVIGNE. Entrée :
50 centins.

Billets à vendre aux magasins de musique de
À. J. Bouclier, Laurent, Lafurce et Cie, et Gould
er Hiil, où Von peut aussi se procurer des pro- grammes détaillés.

9 fév ef -12

LA SOCIETE D'ASSURANCE
EUROPEENNE.

ETABLIKA. D. 1849.

 

 
Encorperée A. D. 1551.

 
Autoriste par les Parlements Anglais et Cana-

dicen à émettre des

ASSURANCES SUR LA VIE,
Tentes Annucelles, Dotations

ET GARANTIE DE FIDELITE.

CAPITAI—£I,000,000 Six.
REVENU ANNUEL AU-DESSUS DIS £330,000

Sterling.

 

DÉPARTEMENT SUR T.A VIE.

Polices émises pour faire face à toute éven-
-auait.é :

Avantages spéciaux pour les assureurs ;
Prix rpulérés de prime, combinés avec la plus

‘grande séenrité,
‘Durant les quinze années d'existence de cette

Société, elle à rencontré à un degré sung égal le
support et In cunfiance du Public, et c’est main-
tenant tune des plus grandes Sociétés d’Assu-
rance sur la Vie dans la Grande-Bretagne

Les nouvelles Assurances effectnées en 1865
ont rapporté le Revenu considerable de Prime
de QUARANTE-TROIS MILLE LOUIS STER-
LING.

Lea Tiéclamations sur la Vie et les Boni payés
pur Ia Société depuis son origine, excèdent UN
MILLION ET UN QUART STERLING ; aucune
réclamation n’u été contestée.

 

PRE

LE DEPARTEMENTDE LA MARINE ROYALE
ET

t

SUR LA VIE MILITAIRE
Est sous le patronage spécial de

SA TRÈS-GRACIEUSE MAJESTÉ

Ts REINE.

Vice-PATRONS :

Le Maréchal Son Altesse Royale le Duc de
t'aunbridge, K.G., KP, G. C. B.,G. C. M,
G., Commaudant Généra! en Chef.

Sa Grâce le Duc de Richmond.
Le Très Hon. Lord Grey.
Le Très Hon. Sir Statford North-Cote, Bart, VI.

P., Président de Ia Chambre de Commerce.
Vicomte Eversleb, A. D. C, de la Reine.
Amiral Sir James Alex. Gordon, @. C. D.
Général Sir John F. Burgoyne, Bart, @. C. B.,

Inspecteur-Général des Jugénieurs.
Général Sir lew D. Ross, G. CU. B, R. A. Ma-

dor-Géuèral Lord William Pauley, K. U. B,,
Adjudant-Général.

Lient-Gén. Sir James Hope Grant, G. C. B,
Quartier-Maître Général,

Lieut. Gén, William Fred. Forster, K. I, Secrê-
taire Militaire.

 

PnésiDENT pts DmECTEURS =

SIR FREDERICK SMITH, K.H,F. R §

Des POLICESSUR LA VIE seront accordées
aux Officiers de Marine et de l'Armée, soit en
service actif ou non, à des conditions très favo-,

rables.
Les persounes résidant ou surle point de rési-

der dans les climats des tropiques, ainsi que les
vies invalides, sont assurées À des piix très faci-
les.

Département des Garanties.

La SOCIÉTÉ EUROPÉENNE est ln seule
dont les bons de garantie sont acceptés par le
Gouvernement Anglais—par lequel ses affaires
et sa pobition «ont sujettes au scrutin annuel—
donnant ainsi une forte preuve de sa stabilité et
responsabitité.

BUREAU PRINCIPAL EN CANADA :

71—Grande Ituc St. Jacques—71

Montréal.

DIRECTEURS EN CANADA:

(Tous sont des actionnaires entièrementqualifiés)

Hrexny Trowas, Ecr, Président,
Huau ALLAN, Fer.
C'J. Bévnoes, Ecr.

 

L’How. Cuas. Auceyx, C. R., M. P. P., Québec.

GRRANT POURLE CANADA.
EPWARD RAWLINGS,

Qni peut donner toutes les informations, 
donnsnt sur la. rue
secont étage de l'INSTUTUT-CANADIEN, No.

‘GRAND CONCERT
AU PROFIT DE

L'ASILE DE LA PROVIDENCE

A LA LONGUK-POINTE,

Un Grand Concert aura lieu an profit de cet
Agile,le

LUNBI, 25 FEVRIER 1847,
A LA

SALLE NORDITEIMER.
Les amateurs-les plus distingués de eutte vile

ont bien voulu y donner luur concours.

PRIX D'ADMISSION......... 25 CENTS.

Le Concert commencera à 8 heures P. M.
On pourra se procurer des billets de Mulmue

St. Louis, à "Agile de la l’rovideuce, chez M,
Boncher, marchand de Musique, cte.

12 fêv ju—13

COMMENÇANT MARDI MATIN,

LE 12 COURANT.

LISTE DES MARCHANDISES
a

Bon Marché, chez Morison.
Tout notre Stock de Mantes

 

, pour garçons [sieurs
Coupons de rubans

James Morison & Cie.
Gf—13

INSTITUT - CANADIEN.
MOUMISSIONS.

& lobes
E € Etoile à Robe
a 8 Winceys
£ a Cobourgs-de couleur
= & Orléans =
7 = Pinids eu laineBA bant ; sai
2 Æ = Plaidy de Fantaisie

>» g 5 Jupons
fi on % Ë sous-Vétements
Qo 2% = 2 Nuages

3 = 5 1
nF aR Sontags
pal = TS Cupines
mw 5 $ 55 Eclunrpes en laine
MO 5 $ Châles de Pla à
e 5 $ = ©  Mouchoirs de Plaid
x T= £7  Collets pour Dames
oq & $ pour Messieurs
& = & “pour Enfants
= = *Collets et puiguets en pupicr
© 2 Poignets en toile
a $ Fichus eu soie pour dames
a = Cravates en soie pour mes-
on “ “
<3
pee

12 fév.
 

 

 

Le soussigné recevra jusqu’au 18 courant, des
SOUMISSIONS pour la charge de SURINTEN-
DENT de l'INSTITUT-CANADIEN, laquelle
charge devra comprendre la collection des
urgents et In surveillance de-ln Bibliothèque. Le
saluire attaché à celte charge est de QUATRE
CENTS PIASTRES, avec logem nt dans lu bâ-
tisse et le chautFige. Le Suriniendant devra nvoir
quelqu'un 3 ses frais pour Je remplacer en cas
d'atseence.
Chaque soumission doit être accompagnée de

ceitifients d'honnôteté et de sobriété,
GONZALVIE DOUTRE,

Seciétaire-Correspondant, 1. O.
; No. 20 Rue St. Gabriel.

Montréal, 4 février 1867. jd—10

A Vendre ou à Louer.
 

Le JEU DE QUILLES sur la rue Oraig
No. 518, maintenant tenu par M. PERNOD
Ponr les conditions s'adresser sur les lieux.

5 février juo—10

BUREAUX A LOUER.

Quatre magnifiques BUREAUX d’AFFAIRES,
Notre-Dame, sitnés au

 

113. l’ossession immédiate.

“ B'adresser ù :
“ HENRY LACROIX,

Trésorier 1.-C.,
jno—8

BUREAUX A LOUER.

CA ag
314nlvier 1857
 

—

Plusieurs BUREAUX A LOUER au No. 5, rue
Ste, Thérèse

7 B'adressur à
A J. IL. JOBIN,

Nutaire.
20 jan : jau—7

Maison depremièreClasse à
Louer.

PLACE ROLLAND, Rue Berri. S’adresser 13
et 14, Rue St. Vincent.

J. B. ROLLAND.

5 février. jno—10
 

NF Vitres et Aiguilles posses. pour XS Cents.44
110 0 ane=88

GEORGE T. DORION & CIE.
H@RLOOENS ET BIJOUTIERE, ae

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,‘

 
. . 7 LER3

Toute commande exécutée avec promptitude

+27 jnin 1866
 

AAWSe

  

Par ordre, ‘
MH. LAPPARE,Sec.,

: ON.
15 janvier 1867 bfpajd-—1
 

de St Brnno.

 

On demande un bon chantre
adresser au cure du teu, 12 fév. om—13 2 février 1867. m—9 .

 

&

Sonenel

La prochaine assemblée réguilère de 18
Chambre des Notaires de Montréal aura lieu le |-
14 Février prochain, à 10 heures À. M. dans ia‘
sulle ordinaire des séances de la susdite Cham Le,
bre.

CHANTRE DEMANDE.
ur Is paroisse ee
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JEUDI, 14 FEVRIER 1867. . LE PAY Bi oem : SE “  Vorumz XVI.— No. 14

ACTES DKS FAILLITES. ANNONCES DE LA CORPORATION| MÉDECINES. PHARMACIES, PHOTOGRAPHIE. MEDECINE. ASSURANCES. ee

Acte concernantla Faillite, 1864. “ |Nouvel Etablissement Sanitaire. |SIROPS DE GARDNER.| J. B. ROUILLIARD, UUOUS KALLUNTERIOS L’IMPERIALE” —
Dansl'affaire de ne -— J. Gardner, Chimiste et Droguiste, 4355, PHOTOGRAPHE. © eu COMPAGNIE L’ASSURANCE

JEREMIE AUBERTIN, Commergant, OXIGENATION ATMOSPHERIQUE cox NoruDues, ina Rue McG | Ho192, Rue Notre-Dame, P'EMBELUSSEUB DES DENTS| CONTRE LE FEU
de la Paroisse de St. Jean-Baptiste ponceÀsesamis etpratiques qu'il est prôt MONTREAL, — DE LONDRES
de Rouville,

FAILLI.
 

Les créanciers de l'Insolvable sont parle pré-
sent notifiés qu’il a fait une cession de ses biens
et effets en vertu de l’acte ci-dessus, à moi,
syndic soussigné, et ils sont requis de me four-
nir, soussdenx mois de cotte date des états de
leurs réelamations, spécifiant les garanties qu'ils
possèdent s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils en
ont pas mentionnantle fait, le tout attesté sous
serment avec les pièces justificatives à l’appui
de ces réclamations.

: T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 8 février 1867 ff—12
 

Acte concernant la Faillite, 1864.

Dans l'affaire de

MARTIAL LEMIEUX, Commercant,

de St. Vincent-de-Paul, |FAILLI.
 

Les créanciers du Faill: sont par le présent
notifiés qu’il a fait une cession de ses biens
eteffets en vertu de l'acte ci-dessus,à moi syndic
soussigné, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs récla-
mations, spéeifiant les garanties qu’ils possèdent
s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en ont pas
mentionnant le fait, le tout attesté sous serment,
avec les pièces justificatives à l'appui de ces
réclamations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 8 février 1867 #12

Acte Concernantla Faillite 1864
PROVINCE DU CANADA, !

DisTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE.

 

 
DANS L’AFFAIRE DE

ADOLPHE DESEVE, FAILLI.
 

AVIS cest par le présent donné que le soussi-
gné a déposé au Bureau de cette Cour un Acte
de Composition et décharge exécuté par ses
créanciers et que le DIX-SEPTIÈME JOUR
d'Avril prochain, à DIX heures de l’avant-midi,
ou aussitôt que Conseil pourra être entendu,il
B’adressera à la dite Cour pour en obtenir une
ratification de la décharge effectuée en sa faveur
en vertu du dit acte. “

ADOLPIE DESÈVE,

Par OHS. DAOUST, son procureur «d Item.

Montréal, 9 février 1867. bmafps—12

Acte concernant la Falllite, 1861.

Dans l’affaire de lu Succession Privée de

DANIEL DRUMMOND, Commerçant,
de Montréal, FAILLI.

 

 

 

Une feuille de Dividende a été préparée et
restera soumise à toutes objections jusqu’à
SAMEDI, le VINGT-TROISIEME jour de Fé-
vrier 1867.

T. S. BROWN,
Syndic-Officiel.

Montréal, 31 janvier 1807 t—o
 

Acte concernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

MOISE VARY, Marchand de Chnus-
sures, Montréal, FAILLI,

 

Les créanciers du Fuilli sont par le présent
notifiés qu'il a fait une cession de ses bivns

et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-
dic soussigné, et ils sont requis de me fournir,
sous deux mois de cette date, des états de leurs
réclamations, spécifiant les garanties qu'ils pos-
sèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en
ont pas, mentionnantle fait, le tout ntteste sous

serment, avec les pièces justificatives à l'appui

de ces réclamations.

T. 8. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 31 jauvier 1867. f—9
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La Compagnie du Richelieu.
 

L’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
des ACTIONNAIRES de LA COMPAGNIE DU
RICHELIEU aura lieu en son BUREAU, A
MONTREAL, JEUDT le 14 FEVRIER prochain,
à DEUX heures de I'Apris-Midi, pour recevoir
le rapport des Directeurs sur les affaires de I'an-
née écoulée, pour l'Eloction d’un nouveau Bu-
reau de Direction pour l'année courante, et pour
la transaction d'autres affaires concernant la
Compagnie. .
Les livres de transport seront fermés du ler

au 14 Fevrier prochain, les deux jours iuclusive-
ment.

Par ordre,
J. N. BEAUDRY,

Secrétaire.
Bureau de la Compagnie

du Richelieu,
Montréal, 26 janvier 186%.) jd.—6

COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC de MONTREAL.

A l'assemblée annuelle de la Compagnie Cn-
nadienne de Caoutchouc qui a eu lieu le 31
Janvier, les messieurs suivants ont été élus offi-
ciers pourl'année courante .

MM. JOIN PRATT, Président
« ADOLPHE ROY, Vice-Président

HUGH ALLAN, Directeur
# JAS, BENNING se

 

 

pa

« W. MOODIE se
J. 0. GRAVEL,

Trésorier,
FRS, SCHOLES,

Directeur-Géraut et Secrétaire.
2 fév ’ : ff—9

 

CORPORATIONde MONTREAL.

Departement de l’Aqueduc.

Des Soumissions cachetées, adressées au Gref-
fier de iu Cité, à l'Hôtel-de-Ville, seront reçues
jusqu’à

Lundi, le dix-huit Fevrier
courant,

& MIDI, pour la construction de CINQ MAISONS EN
BHIQUE à la Maison des Roues, selon les plans et
devis que l'on peut voir au Bureau du Suriuten-
dant de l’Aqueduc, à l’Hôtel-de-Ville.
Chaque soumission devra être fuite sur une

formule que l'on pourra se procurer au susdit
Buresu'e* devra contenir les signatures de deux
personnes responsables qui veulent se porter
cautiou de la due exécution du contrat,
Le Comité de l'Agneduc ne s’oblige pas d’ac-

cepter la plus basse ni aucune des soumissions.

(Par ordre,)

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l’Aqueduc.

Hôtel-de-VIIIe, ?
Montréal, 7 février 1867. jd—11
 

   x

CORPORATION DE MONTREAL

AUX ARCHITECTES.

La Corporation de Montréal a besoin de Plans
Devis et de l'élévation détaillée du coût de l’é-
rection d'une

SALLE D’EXERCICE et 'UN ARSENAL
Sur l'emplacement choisi par la Corporation
pour cette fin, sur la Rue Craig, près le Champ
de Mars.

 

La Corporation s* réserve le droit de garder
et d'utiliser les DEUX Plans qu’elle croira les
plus propres à l’objet en vie, en payant un boni
de Deux CrsTs PIASTRES pour le meilleur et
Cent PIASTRES jour le meilleur ensuite.

On peut se procurer les renseignement, néces-
saires au sujet de ces Pluns, en s'adressant au
Bureau du Soussigné.

Les Plans seront ndressés au Soussigné et de-
vront être envoyés le ou avant le PREMIER
jour de MARS prochain.

Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité.

Bureau du Grefficr de la Cité
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 2 junv. 1867. $ ja—4

 

J. D. LAWLOR,

Manufactureur et Male
chand de Macmiwes A Cot-
DHE, invite respectueuse
ment les personnes qui so
proposent d'acheter des
Moulins à Coudre, à venir
examiner I'assortiment

étendu et varié de Machines de première classe
qu’il a en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufucture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF gt Cre, pour tail-
leurs, cordunniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN gr Cik., premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GIBB pr Ci
Aussi, toutes les Machines employées dans la
manufacture deg bottes et chaussures. N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donner la plus entière satisfaction, sinon,
le prix d'achat seræ remboursé ! Soie, fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, buile, et toutes
espèces de tournitufes pour Machines à Coudre,
constamment À vendre. On apprend aux dames
À coudre avec les Machines. Toute espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par
J. D. LAWLOR, 66 rue St. Sulpice, coin de
l'Eglise Paroissiale et de la rue Notre-Dame.
Agents demandés pour toutes les villes du Ca-
aada,

 

 

   

22 mai 1866 an—54

Vii, Yi,TH; Un

MACHINES À COUDRE
DE WEED

POUR LES

MANCFACTURES EY LES FAMILLES
Devant le public depuis 15 ans.

 

Ces Moulins par excellence sont àla fois simple
et fort , font le point croisé,—la couture étant Lu
môme sur les deux côtés, et cousent lutte espièce
d'Etoffes.
On garantit qu'ils donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l’Amérique

Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame,
18 sept. 1868 an—103

 

WILLIAM SAMUEL,
CHAPELIER ÊT MANCHONNIER,

445, — BUE NOTRE - DAME, — 445,
Offre ses sincères remcreiments à ses nom-

breux amis et aupublic en général, pour le
patronagelibéral qu’ils ont bien voulului accor-
der depuis son entrée dans le commerce, el
espère que par sa longue expérience dans les
affaires et pat les soins assidug'et personnels
qu’il apportéra aux ordres qui 'lüi seront confiés.
mériter la Continuation de leur encouragement
Il profite de l'occasion pour infurmer le public
que dans le but de favoriser son commerce qui
va toujours croissant, Îl a lJôué ce grand maga-
sin, No. 371 Rue Notre-Dame, où avec la grande
facilité de sa manufacture, 11 seraen étatd’exé-
cuter Îles ordres ge manière parfaite et
prompte. a * déc. a =

Avis sera donné sur les journaux avantl'ou-
verture de ce-magasin; [11 eu i ue Le

Gel hoe nsf Core
445, RUE NOTRE-DAME; -

MONTREAL,

 

DISPENSAIRE DE MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, et 252 et

255, Rue Notre-Dame.
 

MM WOLFRED D. E. NELSON =r €in.; et
M. GIRALDI (successeurs de J. M, Turcor et
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame
remercient leurs nombreux amis et leur prati-
ques pour l’encouragementlibéral qu’il leur ont
donné, et il capèrent qu’ils continueront à leur
accorder leur support. Ils attirent l'attention sur
leur assortiment de Parfumeries, Savons, Brosses
à Cheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte-
un de dix-sept caisses venant d'Eugène .Rimmel,
Parfumeur bien connu de Londres et Paris ; aus-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques,etc. importées par l’Achiileset lé SL. George,

” WOLFRED D. E. NELSON.
+ Licencié du Oollége des Médi cinset Cifirurgiens.

! “J. GUSTAVE LAVIOLETTE,
SERAFINO GIRALDI 19 jaay am-—-3 Montréal, 4 oct 1866, aa—110

HYDROTHERAPIE CONBINBES,

Voyez M. le Dr. Guérin, 487

Rue Craig.

Lo nouveausystème de l’Oxigénation À tmos-
phérique, maintenant breveté aux Etats-Unis,
prend chaque jour de l'extension en Canada.
Combiné avec le traitement Hydrothérapique,

on en obtient des résultats tout-à-fuit extraor-
dinaires. Oe traitement est fondé sur la nature
et la raison. Plus de remèdes dont l’action
ébranle quelquefois lu constitution et est si in-
quiétante pour le malade; mais certitude de
soulagement, sinon toujours de guérison radi-
cale, dans nombre de cas où tous les autres sys-
tèmes fnillissent ; et particulièrement dans les
MALADIES NERVEUSES, les RHUMATISMES INFLAMMA-
TOIRES, CHRONIQUES OU GOUTTEUX, les FIÈVRES
INTERMITTENTES, les INFLAMMATIONS DES ORGANES
RESPIRATOIRES CL les AMuladies purliculieres aux
Femmes.

L'établissement dirigé par M. le Dr. Guérin
est fourni de tous les appareils nécessaires pour
uit les malades avec tout le comfort pos-
sible.

Venez et voyez par vous-même.

Consultations de 10 h. à midi, et de 2 à 4 h.
P. M, à l'établissement, Rue Craig 487, 2d.
porte de la Rue St. Dominique. On peut consul-
ter M, le Dr. Guérin à sa résidence, 613 Rue Ste.
Catherine, aux autres heures de la journée.

13 sept. 1866 aa—63

SIROP PECTORAL

DR.GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhumes,

Asthmes, Coqueluches, Cousomption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit en-
core connu. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit :

Dn, GLOBENSKY, MONTRÉAL,
Mon Cher Docteur,

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs
années passées, Mde Davignon fut prise d’une
maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors sous vos soins et je suis
heurcux de reconnaitre qu'elle se sentit beaucoup
mieux après quelques jours et que votre traite-
ment l'a fait jouir depuis ce temps d’une santé
que j'étais bien loin d'espérer.

PIERRE DAVIGNON, M. D.
Longueuil, 3 déc. 1866.

 

 

Montréal, janvier 1860.
Cette lettre a pour but de reconnaître : 10

Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Collège de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d’un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous comme très
alarmant: Zo que ce monsieur nyant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globeusky
et pris ses remèdes, il a ressenti du mieux immé-
diutement, petit à pelitle mal a disparu, la toux
& cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d’une consti-
tution vigoureuse, il a élé capable depuis près
de deux ans de se mettre constamment à son
travail,

A. MERCIER,ptre.
_ N. B.—Cette lettre a été donnée avec l’appro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
uaire de St. Sulpice.

 

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)
Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l’intérêt publie,
de dire ici qu’il y n déjà plusieurs années je fus
pris d'une nrtludie de poitrine accompugnée de
erachement de sang et de matières, qui mo fit
souffrir pendant dix aus, sans que j'eusse jamnis
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par lez premiers hommes de l’art.
Eu 1863, je me mis sous les soins du Dr, Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaitre que je
commençai immédiatement à me sentir begucoux
mieux et apres quelques mois je fus complètement
guéri. Je jouis maintenant d’une santé partaite
et c'est avec reconnaissance que je puis dire que
je dvisau Dr. Globensky le bienfait de In vie
etle pouvoir de vaquer ,à mes affaires comme
par le passé.

F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

 

Ce Sirop cst préparé seulement par
B. GLOBENSKY, M. D

Et vendu par lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mereer & Cie, R. L.
Latham, John Rogers & Cie, Picault & filg, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
R. Gray, W. B. Bulling, B. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENSKY, FILS er CIE,

Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
; Montréal

PRIX : UNE BOUTEILLE .…....... $1.0

UNE DEMI ee. 0.60

XZ37 Réduction consilérable pour les Mae
chands. _£4

19 juillet 7
  

AVIS AUX IMPORTATEURS.
NOUVELLE LIGNE DE VAISSEAUX

ENTRB

MARSEILLE, QUEBEC ET MONTRE,

 

Nous attirons Unttention des
importalenrs, d'une manière
spéciale, sur Ia nouvelle ligne
maintenant établie entre Mar-

seilles, tuebee et Montréal, se composant de
DEUX BEAUX VAISSEAUX NEUFS de 400 et
650 tonnensx, enregistrés première classe au
Lloyd, nuglais et français, bien gréés et rapides,
qui Inisseront Marseilles vers le 15 de Mars ou le
premier Avril le plus tard,

Pourle fret et les conditions, s'adresser à MM,
Chaix, Bryant et Cie, Marseilles; M. Jules Four-
nier, Montréal et L. Lieutaud, armateur ct mar-
chand de bois, Toulon (France.)

JULES FOURNIER,
Agent.

fm~—138

 

7 dec.
 

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL ‘LE PAYS.’
9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTREAL.
 

rie est aujourd'hui sur tn pied tel qu'il ne sau
rait être surpassé par aucun établissement de ce
genre dans le pays.

L'acquisition qu’il vient de faire à des frais
considérables de Caractères de Fantaisie, de
Presses et d'encre des premières maisons de
France et des Etats-Unis, lui permet d'exécuter
les ouvragesles plus délicats avec toute la note
teté el toute ln promptitude désirables à de
PRIX TRES REDUITS, 
   

CET établissement d’imprimes|

SIBOPS DE CHOIX
en grandes bouteilles comme d'ordinaire.
Sirops mis dans des bouteilles de grandeur
ordinaire (à vendre seulement en gros) à 2s.

6d. par douzaine de moins que dans les
grandes bouteilles.

J. GARDNER,
Rue Notre-Dame, près la rue McGill.

jno—141

ESSENCES ODORIFERANTES
les plus pureset les plus fortes à vendre en
gros et en détail,

20 déc
 

J. GARDNER,
Rue Notre-Dame

tr”Essayez la Poudre de Gardner pour
Patisserie.Ba

20 déc jno—141
 

  

  

  

  

Mères qui avezdes en-
fants difficiles à élever,
servez-vous du Trésor

j des Nourrices du Dr. Pi-
EE, cault, c’est le seul remè-

de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les
annonces pompeuses faites dans les gazettes.-—PI-
CAULTei FILS, coin des rues N:-Dame et Bonse-
cours, Montréal. aa—

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE:

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
et en quarts. .

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à l’huile

« en poudre
Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, etc,

etc, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

“ se “= couleur paille“
“de foie de Morue
«de Baleine, raffinée de Winter
*# de Cachalot
« pour machines ‘
« de Porc, etc., etc, etc,

No. 384 et 386 Rue St. Paul.
15 mai 1866. aa—bi

GRAINES! GRAINES ! ! GRAINES ! 1 !

PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-
nes toutes fraîches, des meilleures maisons de
France et d'Angleterre.

Graines de fleur, plus beau choix : 300 varié-
tés pour jardin et champstelles que :—

Fêôves, Betteraves,
Carrottes, Choux,

Choux-Fleurs, Céleri,
Cocombres, Maïs (sucré),

Laitue, Oignons,
Persil, Navets,

Pois, Radis,
Champignons, etc, ete, etc,

K7Des catalogues sont fournis par le zoussi-
gné.

Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS,

Les meilleurs désinfectants ,

BOUTETLLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Complètes, Is 3d chaque.
MAMELLES,de toutes sortes pources bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONScn Vitre, en Caoutchouc, Bois, ete.
SERINGUES—de RicLardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, etc.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et droguiste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
21 avril. 42

REMEDE DE DWIGH
CONTRE LE

CHOLERA.
Ce reméde célébre a été employé avec beau-

coup de succès durant le dernier choléra, à
Montréal, et a été dernièrement recommandé
par le savant missionnaire le Dr. Hamelin, et
l'expérience qu’il en a faite dans plus de cent
cas à Constantinople est une garantie suffisante
de son efficacité.

Prix : 2s 6d et 1s 3d Ia bouteille.

 

 

 

 

Il a en main tous les négatifs de Buxton,
Mitchell, Moore et Rouilliard : Copies, 124 cents
chaque. :

22 nov 1866. aa—130

PORTRAITS EN COSDHE DIVER

Vient de compléter un nouvel arrangement
pot des Portraits en Costume d'Hiver.

Cestyle produitbeaucoup d’effet et a en outre
l'avantage de douner aux amis éloignés une ex-
cellente idée de nos hivers canadiens et des
amusements suivants en Canada :

LA MARCHE A LA RAQUETTE
LE GLISSAGE EN TRAINES SAUVAGES
PROMENADE EN SLEIGH
LA CHASSE
LA MARCHE
L’EXERCIC DU PATIN

Donnent une variété charmante danë un album.

W. NOTMAN,
PHOTOGRAPHE DE LA REINS,

17, Rue Bleury, Montréal.
: 148

 

10 Janv

 
 

SACS DE PAPIER
«mprimés et non-imprimés, en gros, 538, rue Ste,
Marie, Montréal.

T. BROOKES er FILS.
ler juin 1866. aa—58

ELLIXA

Balsamique Végétal
du Révd. N. H. DOWNS.
La meilleure, la plusessayée,
la plus sûre etla plus infail-
lible médecine qui existe
contre la toux. Il a été
ta première médecine du
peuple depuis plus de 32
ans. ll est le

MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-

 

  

  

  
   

  

  

  

  

 

  

  

  
  

    

  
    

   
    

   

      

 

   

 

 

les. ;
Ayez-le toujonrs
en niains,car son

usage fit &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d’une pias
tre.

Une
mala-
die gui
durait de-
puistren-
teansenfin
guérie :

Je certifie
que ma femme
a été pendant
plus de trente ans
affigéed’unetoux
assez génante quel-
quefois pour produi-
re la fièvre et la pros-
tration. Après avoir à
peu pres lout essaye,
un de mes amis m’enga-
gea à essayer

L’Elexir Balsamique deDowns
et je vous assure que son Usa-
ge a produit les meilleurs résul-
tats. Elle peut maintenant sor-
tir de la maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait depuis des années.

Je le recommande sincèrement com-
me la meilleure médecine pour la toux
qui aitjamais été mise devant le public
sans exception.

JONATHAN SPRAGUE, Tout le monde devrait en avoir nne bouteille
dans ls maison parce que dans le temps des
épidémics, on se procure trop tard les services
du médecin. ”

—AUSSI : —
Ohloride de chaux. Camphre, Moutarde, etc.

HENRY R. GRAY,
Chimiste et Droguiste,

144,Rue St, Laurent.

(Etablie en 1859.)
ler mai 3866. aa—46
 

vu Les Pastilles Verms
€ | Juges du De. Picault sont

SAj les seules reconnues in.
failibles contre les vers
des ‘enfants. Toutes    Ra pdf}

FILS, coin des rues N.-Danie et Bonsecours,Mont
réal. : ' aa—75

FERRONNERIE
 

 

 

PoelesPoeles !
BRIQUES, ou Garnitures de Poëles à Cbar-

bon, Grilles, etc, pour les Poëles suivants :—
Good Samaritan, Golden Era, Patriot, Nugget,
Triumph, Harvest Queen, Pride of Canada, Lu-
fayette, Hall aud Parlor Stoves, Northern Light,
McGregor, Magee, Albanian, Stewart, American,
Queen of the West, Star of the West, Challenge,

Washington, Prize Grate,Mammoth, etc.

NEILLEUR& CIE,
; 526 Rue Craig.

. a#s—39

MAGASIN DE QUINOARLLBMIE,
Poèles deCuisine aléhärboniet à:

Lois de 1a plusbelleade‘
orighiad;"|nla

24 novembre 1866
 

  

uisine,: . ;

Convre-plats, Cabarets;Pots à théetà cafd,
Moules à gelée, Couteaux de rable de Jos. Rugers
et Fils, cuillères et j
gent, Set de toilette, Bains, Nattes, etc.

GF (PIN» vi RE

: —avssli [EN “a

GRO. HAGAR 2 OM.
520 et 523, rue St. Pal,

14 avril 1966. - +5 BA-480° :

 
 

Venant d'être reçue ue rivuvelle ot grande
variété do Lampes, pouf”
marché pour da comptant cn

re 2 oo MDMATME, it, si
19 18%, Gratddtue dedrogues

Vige)-ris le Colonisl Haust.
saa—60

 7 juin,

les autres nesont gue des imitations. PICAUETei |

Black Diamond, Treasure. Talisman, Violet, |:

Assortiment Complet d'Üstensiles-de,- if

qpchisites. plaquées en. ar- | JU j’avais dans les)

' :3 4 1

, ‘ad
Un grand assortimentde pistolets de poghe/atd pan

de carabines de 5 à 15icoups à bon marché..q5= +} + ques »
', . NEL.

—— |

LAMPES | LAMPES.! LAMPES | w. Grmson.?

dra Yenques à grand [les
ches

 

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

Liniment du Vermont
HENRY.

Nous désirons désabuser le
public del’idée populaire mais
erronée que le Linimentn’est
une lotion, Il sert aussi
len comme remêde inté-
rieur qu’extérieur et des
centaines de crs de coli-
que, choléra morbus,
diarrhéo et autres dé-
sordres de Pestomac
guéris parson usage,
altestent sa gran-
de valeur danstous

 

  

 

   

   

  

    

   

  
     

     

  

  

  

 

    

  

les cas. Hestcom-
ep posé avec beau-
+ i, ; 9) coup de soinset
es contient plus

d'ingrédients
dispendieux
qu’aucune
autre mê-
decine du
même
genre.

  
  

 

(MENTDU VER-
‘MONT. nt’a guéri
‘d'un Rhumatisme

“La douleurétait três gran-
de maiselle a disparupa

ln
Jo m’en suis souvent servi | ‘

v mais ded’ syauk or Jo hee \

: fois d’or
+

r la gué

"7 W.Barnwrs.”

10 nov pour émett:

. pool, au Bureau de MM.
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Cette agréable préparation
… \pourles dents ne eontient pas

d'acide ou autres ingrédients
dététères. Ne vous laissez
pas effrayer par le nom. De-
mandez PEMBELLISSEUR
pes DENTS si vous ne
pouvez prononcér le mot
grec. Vous ‘trouverez
que

L’ODOUS

est la préparation
la Plus agréable
eonnue pour la-
ver les dents.

ESSAYEZ-

comme une
bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les
dents.

J. A. Bazi, o>
Dentiste.” oP oieQ 355

« Jai expérimenté cat
et analysé avec soin Ww on
POpouWs KALLUNTE- a
RIOS et j'ai trouvé qu’il >
ne contient rien de délé-
lere pourles dents. C'est
pour moi un plaisir de le
recommanderau public com-
me une excellente et sûre
préparation.

C. W. Wess,
Dentiste.”

“Ayant examiné les ingrédients
qui composent l’Onous KALLUN-
TERIOS, je le considère comme un
bon article pour la conservation des
dents et des gencives.

: C.BREWSTER,
Chirurgicu-Dentiste.”
 

Les précieuses médecines ci-dessus sont à vendre
dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la
Province du Haut et du Bas-Canada, cl si aucun
marchand désire renouvele: son approvisionnenuent,
d n’a qu’à s'adresser aux propriéiaires

BARNES, HENRY & CIE,
513 et 515. Rua St. Paul Mantreal, C. 1.

 
 

ASSURANCE.
 

 

Bureau de la Compagnie d’As-

surance Mutuelle “ Orient.”

New-Yonx, 26 janvier 1867.

LE rapport suivant des affaires de cette Com-
pagnie, jusqu'au 31 Décembre 1866, est publié
en conformité aux stipulations de sa chartre:

Primes non reçues au 31 Déc. 1865..5140486.63
Primes reçues durant l'année finissant

 
le 31 Déc, 1866....000000 00000 781992.65

Total des primes...... a... $922479.28

Primes reçues pendant l’année. .… $734712.85

verere rears $421859.67Pertes et dépenses....
 

Ré-assurance retour des primes... .174002.02
 

ACTIF:

Décembre 31, 1861.

Argent en Banque........ $106608 31
Actions des Etats-Unis... 226713.75
Actions des Etats, Villes et

Corporations, Obliga-
tions et Hypothèques et
prêts sur demande... 152523.75

-—485845.81 
Billets de souscription et au-

tres billets recevables,
primes non collectées et
ntérêts accumulés... $683242.30

Salvages et comptes non re
glés...... +++... 26875.02 710118.22

  

Montant total de Yactif,..,.....$1195964.03

Le Bureau des Commissaires à résolu de payer
six par cent d'intérêt aux porteurs de certifi-
cats non payés, ou à leurs légitimes représen-
tants, le et après le ler Mars prochain.
Après avoir allouée une certaine somme pour

les pertes probables des vaisseaux dont l’Assu-
rance n'est pas expirée, Ainsi que pour les récla-
mations non payées, ils ont déclaré un Divi-
dende exempt de l'impôt du gouvernement, de
douze et demi par cent, sur le montant net des
primes reçues durant l'année, finissant le 31 Dé-
cembre 1866. Les certificats pour Dividende se-
ront émis le et après le ler Mars prochain.
Les profits de 1a Compagnie pour lesquels ces

certificats sont émis, se montent à $703200.00
Profits additionnels du ler janvier

1866, au ler janvier 1867...... 138851.16

Total des profits... .o.cveeeresess $842061.16
Montadten fonds.,...,........... 145420.00

Montant restant à la Compagaie....$696631.18

(Par ordre du Bureau,)

CHS. IRVING, Sect.

 

COMMISSAIRES :

Joseph Gaillard, Jr George Mosle |
Edward F Davison A Le Moyne, Jr
E H R Lyman Wm E A Mackintosh
Johh Auchincloss Lawrence Wells
Francis Cottenet Charles Luling .. .
Alex Hamilton,Jr George F Thode’
O H Sand WE Vary, Jr
Cornelius K Sutton Edward Haight

Simoñ de Visser
, Alex M Lawrence
* George Christ Ç
* Jobé À Rai."

: “N D'Qarlisle ‘; *
Keon aHiiffer
TR on

Leopold Bierwirth
John S Williams
Fred G Foster
Richard P Rundle ~~
James Brown -
William Shall ©"
Wm S Wilson cinery  ,
Gustav Schawb ‘7 John F Schepeler

wv. EUGENE DUTILH, Prés,
an. - - =. ALFRED OGDEN, V.-Pt, ‘-

CHARLES IRVING, Sec.

 

  

Cre
oq . -

:Oette Compagnie a pris des rrrangemenis
fo, quand on le désirera,des Polices

ot des certificats payables Londres et à Liver-
rake, Kle\nwortb et

ohen. ; Le
Le sopssignécontinue de recevoir pour cette:

Assurétdte, des applications peardes Polices,or,
et à prênddinaires ét bpéciales, re des, assu-|-

uf

.
No. 18, Rue St. Sacrement.

Montréai, 2 fév. 1867 1m—0 (dire ErocoIsTaenDEHONTREH

ÉTABLIE EN 1803,
Capital souscrit et Fonds de Ré-
serve, Un miliion neufcents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie)

AGENCE EN CANADA,

“ 8% et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres.

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada.

17 juillet 1866 aa—"6

 

Compagnie d’Assurance a
wn Citoyens. ° 0

DIRLCTEURS :
EDWIN ATWATER, PRESIDENT.

JOHN G. MACKENZIETHOS.WAT-ON,
JOHN PRATT, ADOLPHE ROY,
E. M. HOPKINS, ANDREW ALLAN,

Le capital de cette institution s'éléve mainte-
nant à $1,000,000, sonserit par un grand nombre
de propriétaires et marchands les plus riches de
cette cité.

Cette compagnie est capable d'assurer au'pu-
blic les avantages ci-dessous :

1. Sécurité parfaite, garantie par des biens-
fonds considérables dans la localité, ainsi que
par un bureau de direction composé du citoyens
fortunés.

2. Assurance À des taux modignes de tou
espéce de propriétés situées dans les quartiers
approvisionnés par l'eau de V'gqueduc.

3. Règlemen: prompt et libéral des réclama-
tions,
La compagnie sollicite le support de tous les

propriétaires et marchands. yr

GEORGE B. MUIR,Gérant,
Bureaux : No 10 Place d’Armes, Montréal.

16 janvier 1867 am—1
ie 5 :

COMPAGNIE "

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

"CITE DE MONTRÉAL.

DIRECTEURS:
BENJ. COMTE, Ecr., PnésIDrNT,

HUBERT PARÉ,, Ecr., LOUIS COMTE, Ecr,
ANDRE LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD, Ecr., R. A, R. HUBERT, Ecr
F. J. DURAND, Ecr,

F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Eer
 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d’Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D’ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compéguies en général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus ea plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc de l’intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssente.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue

St. Sacrement.
ANT. CONTE,

Secrétaire.
ler mai 1866. aa—46

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE, ”

Contre le Feu et sur la Vie.

Es soussignésont nommé

MM. G. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCESà la Compagnie ci-dessus, dansla Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON Er- CIE,
Agents généraux pour 16-Canada

Montréal, 10 janv. 1865. 146

 

 

EN référence à l’annonce ci-dessus, nov
avons l'honneur d'offrir,au public nos ser
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l'Union Commerciale, contre. le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et l'immense patronage dontelle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s’sssurer. ,;

L'activité et la ponctualité que nous arporte-

rons dans l'exercice des fonctions que les Agents

fiteront, il faut l'espôrer, une part légitime de
patronage. :

" La classe commerciale des campagnes comme

celle de la Cité trouvera de son avantage de s'as-

surer à l’Union Commerciale, et nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dansle plus court délai. Toute communication

pourrait nous ôtre adressée au Bureau de Poste,

Boîte 633.
oe G. O. DELORME,

ANT. TELLIER.

  BANQUED'EPARGNE
DE LA

AAWNES.
Cet Institution donnera cing par cent par an-

 

“ ‘née‘sur les dépots, & compter. du ler janvier

| courent P dre du Bureau ;; ar’ ordre du ) ,
".H: d. BARBEAU)

; Cälssier.
{ ler janvier 1867. f fné—145°
 

 

|" HOTELRIDEBLIEU-> À.
No. 45, Rue St. Vincent,No. 45

PRESDE LA RUE NOTR¥-DAME,

“MONTREAL. ~~ ~*

AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.

fonts botbigs,ofguonsoLiaper| TABLED'HOTE ETCHAMBRES MEUBLEES
Glo n argent du Oanada,

HENRY MoKAY, Te des ateamboats et des convois de chemin de

er.

:‘Des voitnres aitendent les voyageurs à l'afrl- 11 ma ‘ao—58

généraux ont bien voulu nous confier, nousmé="
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